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Au nom de Dieu le Clement, le Misericordieux 
Preface de la 2e Edition 

Louange a Dieu qui, par Sa grace, met a la 
disposition de Ses serviteurs a chaque epoque des 
guides qui appellent les hommes au droit chemin, 
le leur montrent, eclairent les egares avec le livre 
de Dieu, supportent les m&faits de ceux-ci, d£bar- 
rassent le Coran et la Sunna des ajouts des falsi- 
ficateurs, des interpretations erronees des ignor- 
ants et de la deformation des extremistes, leur 
expliquent l'essence de la religion et ecartent le 
doute par des arguments clairs et tranchants. 

Parmi ces guides droits, ces reformateurs, 
figure l'imam, l'erudit, le rdnovateur de l'lslam au 
12e siecle, celui qui a prone le retour a la tradition 
du meilleur des hommes, je veux parler de Cheikh 
Muhammad fils Abd al- Wahhab fils de Soulay- 
man fils d’Ali, le Tamimi, le Hanbalite. Puisse 
Dieu parfumer sa tombe et lui reserver une resi¬ 
dence privilege au paradis. 

Dieu a assist^ cet homme & avoir une bonne 
connaissance de l’essence de l'lslam, objet de 
1'Appel du seigneur des descendants d'Adnan 
(puisse son Seigneur repandre sur lui benediction 
et paix) a la bonne direction a la religion vraie, a 
une epoque oil l'lslam etait devenu etranger sur sa 
propre terre et les hommes domines par 
l'ignorance, les innovations, les mythes, le culte 
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des Prophetes, des Pieux, des arbres et des pierres, 
et ou etaient devenus rares ceux qui proclamaient 
la verite, expliquaient la vraie foi en l'unicite de 
Dieu apportee par les messagers de Dieu et conte- 
nue dans les livres [sacres] et mettaient ces 
hommes en garde contre toutes formes de shirk 1 
incompatibles avec l'Islam. 

C’est alors, au deuxieme moitie du 12e siecle 
que cet imam langa son appel a Dieu verbalement 
et par ecrit et expliqua aux hommes le vrai mes¬ 
sage du Prophete (Paix et salut sur lui) les ajouts 
qui etaient introduits par les ignorants et les egares 
et l'incompatibilite totale du message avec toute 
forme de shirk, de mauvaises innovations reli- 
gieuses et de la croyance aux mythes. 

II fut frequemment maltraite par les ignor¬ 
ants, les pseudo-ulemas et les ulemas mal inten- 
tionnes qui prefereraient le perissable a l'etemel et 
vendaient les biens de la vie future contre ceux de 
la vie presente (leur negoce n'a point profit^. Et ils 
ne sont pas sur la bonne voie). {Coran 2/16). La 
meme attitude fut adoptee a son 6gard par les 
emirs ignorants qui ne s'interessaient qu'a ce qui 
consolidait leur pouvoir et realisait leurs interets 
imm^diats. 

II y opposa la patience et poursuivit son Ap¬ 
pel et sa campagne de clarification et de restaura- 

1 Le Shirk consiste & associer d'autres dans leculte qui doit 
etre sincerement rendu & Dieu seul. 
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tion de la verite en utilisant des arguments tires du 
Coran et de la Sunna et en expliquant la situation 
des premieres generations de la communaute mu- 
sulmane. Puis son Appel fut entendu par des pre¬ 
destines au bonheur qui lui apporterent leur souti- 
en et contribuerent a sa diffusion en utilisant tous 
les moyens a leur disposition. Cette reaction etait 
dirigee par un homme qui a soutenu l'Appel par sa 
plume, son discours, et son epee et qui a mis sa fa- 
mille, son clan et ses partisans au service de 
l'Appel, en l'occurence Muhammad fils Seoud, 
l ancetre de la famille saoudite regnante. Puisse 
Dieu lui accorder Sa misericorde et l'installer dans 
Son paradis spacieux. Puisse- t-il en faire de meme 
pour tous ceux qui ont ete constants dans leur ap- 
pui a l'Appel et leur application de sa teneur. 

Cet imam joua le plus grand role car il decla- 
ra la guerre a ceux qui s’opposaient a l’Appel, 
ceux qui le rejettaient, le combattaient et en de- 
toumaient les autres. Dieu donna la victoire a 
l'lmam et ses partisans de sorte qu’il reussit a dif¬ 
fuser l'Appel et a le maintenir dans sa purete to- 
tale, debarrasse des deformations douteuses des 
delirants et des inventions des trompeurs, 

Cest ainsi que le Cheikh poursuivit son appel 
a Dieu Tres Haut et son enseignement des scienc¬ 
es religieuses aux etudiants et Telucidation des ob¬ 
jections fallacieuses que soulevaient mecreants , 
athes idolatres et d'autres. De meme il incitait les 
gens a entreprendre la guerre religieuse sous diffe- 
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rentes formes et y participait personnellement en 
compagnie de ses fils. II redigeait au meme mo¬ 
ment des ouvrages utiles des epitres instructifs 
portant sur l'explication de la juste conception de 
la foi et sur la refutation de toute autre conception 
grace a 1’utilisation d'arguments evidents. Cette 
activite continua et le parti de Dieu triompha et le 
parti de Satan fut mis en deroute. C'est alors que 
la doctrine salafite (pure) triompha dans la penin- 
sule arabique et ses environs et les porteurs de 
l’Appel a la verite se multiplierent et les drapeaux 
[des partisans] des inventions [religieuses] de 
l’idolatrie, et des pratiques aberrantes furent mis 
en beme. Le Jihad fut alors reactualise, les mos- 
quees animees par les prieres et les enseignements 
sains. 

Louange a Dieu pour ce grand bienfait, cette 
grace considerable qu'Il a accordee a ses servi- 
teurs au moment de la predominence des innova¬ 
tions et de l'ingnorance et au moment de la dis- 
partition des traces de l'lslam et de la ressurgence 
de l'idolatrie sur la quasi totalite du globe. Puisse 
Dieu reserver a Cheikh M u h amm ad Ibn Abd al- 
Wahhab et a l'lmam Muhammad Ibn Saoud et 
leurs partisans la meilleure recompense. Cela Lui 
revient seul et n en est capable. 

Nombreux auteurs ont ecrit sur l'appel de 
Cheikh Muhammad Ibn Abd al-Wahhab et sur le 
Jihad qu'il declencha avec les A1 Saoud. Citons en 
l'erudit, l'historien, Cheikh Abou Bakr Husseyn 
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Em Ghannam, 1'erudit, Cheikh Ousmane Ibn Abd 
Allah Ibn Bishr et notre contemporain , l'firudit, 
Cheikh Ahmad Ibn Hajar Ibn Muhammad AI 
Abou Tami, juge au tribunal religieux de Quatar 
qui a ecrit un livre succinct mais fort instructif in¬ 
titule " Cheikh Muhammad Ibn Abd al-Wahhab, 
son appel a la reforme et Fhommage qui lui a ete 
xendu par les ulemas"* 

Dans ce livre edifiant ecrit avec une grande 
maitrise de son sujet, l'auteur a bien explique 
lappel du Cheikh, sa doctrine et son Jihad dans un 
style rigoureux et enrichissant. II y fait etat des te- 
moignages ecrits et oraux d'ulemas et intellectuels 
musulmans et non musulmans contemporains. II 
m'a invite a lire son livre pour en eorriger les 
fautes depression et pour le commenter. J’ai bien 
repondu a son invite, afin de contribuer a la diffu¬ 
sion de la verite et de l'appel en sa faveur. J'ai lu 
son livre avec application pour bien en cemer le 
contenu et en profiter. Ensuite j’en ai corrige les 
fautes de frappe et ajoutfi quelques commentaires 
que j'ai juges utiles au lecteur. 

L'auteur - Puisse Dieu le recompenser - avait 
fait des annotations enrichissantes a l'edition qui 
m f a ete soumise.C'est pourquoi j'ai estime neces- 
saire de signer mes annotations pour bien les dis- 
tinguer des siennes. L’auteur - puisse Dieu 
l'assister - a juge bon d’aj outer aux citations conte- 
nues dans la premiere edition d’autres ties instruc- 
tives qui s’etendent du 32e chapitre au 42e chapi- 
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tre du livre. J ai lu ces citations et les ai trouvees 
pertinentes et bien a leur place dans ce livre* 

Je prie Dieu de rendre cet important livre 
utile a tous ses leeteurs et de multiplier la recom¬ 
pense de son auteur et de pardonner Cheikh Mu¬ 
hammad Ibn Abd al-Wahhab et ses partisans et 
ceux qui Font suivi dans la verite et tous ceux qui 
appellant a la bonne voie ; je prie Dieu de les 
agreer et de nous traiter avec tous les musulmans 
en fonction de Sa clemence et de Son pardon et 
d'augmenter au sein des musulmans le nombre de 
ceux qui appellent a la bonne voie, les partisans de 
la verite et de realiser leur consensus autour de la 
bonne guidee et de mettre a leur disposition des 
dirigeants droits* II est audiant et proche. 

Puisse Dieu benir et saluer notre Prophete 
Muhammad, sa famille et ses compagnons. 

Fait a Medine le 22/3/1393 

(1973) 

Le President de TUniversite Islamique de 
Medine 


Abd al- Aziz Ibn Abd Allah Ibn Baz 
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Preface de la premiere Edition 
par Ali Subhi Madani 

Au nom de Dieu le Clement le Mi s eric or- 

dieux 


Louange a Dieu qui a envoye son messager 
apporteur de la guidee et de la religion de verite, 
afin qu'il la fit triompher de toute autre religion* 
Puisse le salut et la benediction les plus completes 
etre accordes a la meilleure des creatures, au 
sceau des Prophetes, le maitre de toutes les crea¬ 
tures, Muhammad Ibn Abd-Allah envoyd par Dieu 
a la suite de I'intemiption de l’envoi des messagers 
et grace a qui II sauva [des hommes] de 
legarement, rendit la vue a des aveugles, 1’ouie a 
des sourds, et ouvrit des coeurs. Le Messager s'est 
acquitte parfaitement de sa mission;il a transmis le 
message et s'est battu pour rehausser le verbe de 
Dieu, et a 61ev6 l'etendard du Tawhid et a livre le 
meilleur combat requis par Dieu jusqu'a ce que 
Dieu lui accordat la victoire Sclatante. De sorte 
qu’il n'a quitfce ce monde qu'apres avoir vu la pe- 
ninsule arabique soumise k la religion de verite et 
apres que son appel eut atteint les territoires per- 
sans et byzantins. Ses compagnons ont ensuite 
acheve la conquete des regions voisines et les 
hommes ont embrasse en foules la religion de 
Dieu. 

Ensuite, apres les trois premieres generations 
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dont la superiorite en m6rite est attestee, les mu- 
sulmans furent atteints de la maladie de la lutte 
pour le pouvoir et de Famour [excessif] pour la vie 
d’ici-bas. D f ou leur disunion, leur division, leur 
chute apres tant de gloire, leur affaiblissment 
apres tant de puissance, leur subjugation aux au- 
tres qu f ils avaient auparavant domines, leur subor¬ 
dination a ceux qu'ils avaient gouvemfis, la perte 
de tout y compris les enseignements de leur droite 
religion notamment la foi en l'unicite absolue du 
Seigneur des univers. 

Cest alors que Tidolatrie resurgit et que Sa¬ 
tan embellit aux yeux des idolatres leurs propres 
actions. De sorte qu'ils substituerent des innova¬ 
tions a la Sunna et de l’idolatrie a la foi pure. La 
plupart d'entre eux resterent ainsi plonges dans 
Tidolatrie jusqu'au moment oii Dieu mit a la dis¬ 
position de la Umma (communaute musulmane) 
un reformateur ayant pour mission de lui restaurer 
sa religion. II s’agissait de Cheikh al-Islam, Mu¬ 
hammad Ibn Abd al-Wahhab* Celui-ci, arme du 
livre de Dieu et de la Sunna de Son Messager 
(PSL), declencha immediatement un combat con- 
tre les tenants de Tidolatrie et de Tegarement et 
mena attaque apres attaque contre les troupes en- 
nemis et les defit en depit du nombre peu impor¬ 
tant de ses partisans et de la faiblesse de leur 
equipement. Toutes ces batailles furent victorieus- 
es. Ce qui n'est guere etonnant compte tenu des 
propos du Tres Haut: " Dieu soutiendra certes ce- 
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uii qui le soutient" (Coran 22/ 40 ) et " Si vous 
soutenez Dieu, Dieu vous soutiendra et raffermira 
vos pas" (Coran 47/7 ) 

II rdussit avant sa mort it gagner la peninsule 
pabique a son Appel. Aussi Dieu r6alisa-t-il grace 
a lui l'unite des tribus arabes et des Emirs divises. 
Ceci realisa l'unite arabe de sorte qu’il mourut 
bien tranquille et rassure. Ses enfants lui suc- 
cederent. Ils ont toujours bien assume sa succes¬ 
sion. 

Les generations postdrieures doivent etudier 
la vie et l’ceuvre de leurs grands devanciers afin de 
suiyre leur exemple. L’etude des prouesses de ces 
eminentes figures est susceptible de foumir aux- 
dites gdndrations l’ambition et la volonte de pro- 
gresser necessaires pour viser plus haut, pourvu 
seulement que l’etude en question soit entreprise 
sous l'eclairage du Livre et de la Sunna. Omar Ibn 
al- Khatab dit : " Nous fumes la nation la plus 
meprisee et l’lslam nous fit acceder a la gloire. Si 
nous cherchons la gloire en dehors de l’lslam, 
Dieu nous attirera l'humiliation". 

Voila pourquoi nous presentons cette bio¬ 
graphic parfumee aux jeunes generations du 
monde arabe en particular et aux musulmans en 
general, afin qu'elle les incite a s'accrocher davan- 
tage k leur religion et a la garder debarrassee de 
toute souillure idolatre et ixuiovationniste. 

Nous exhortons les habitants de la Peninsule 
arabique, notamment ceux de ses zones sacrdes, a 
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veiller a l'education de leurs enfants et a la consol¬ 
idation de leur culture islamique en vue de les 
mettre a l'abri du clinquant trompeur de la fausse 
civilisation athee. 

Enfin, l’auteur de la presente biographie a 
bien accompli son oeuvre. Celle-ci est, en effet, 
dense et complete. Nous demandons a Dieu de re- 
compenser gdndreusement son louable effort et de 
l'aider a produire davantage d'ouvrages utiles qui 
ancient les vertus islamiques dans l'esprit des pet- 
its afin qu'ils grandissent bien. 

Puisse Dieu nous assister. Puisse Dieu saluer 
et b£nir le sceau des messagers, Muhammad, sa 
famille et tous ses compagnons. 

Ali Subhi al-Madani 


12 



Introduction 

Au nom de Dieu le Clement le Misericor- 

dieux 

Louange a Dieu, le Maitre des Univers* 
Puisse Dieu saluer et benir notre seigneur Mu¬ 
hammad, sa famille, tous ses compagnons et 
Tensemble des guides et dirigeants religieux 
sinceres et des predicateurs pieux, 

Ce n'est un secret pour personne que les 
Arabes croupissaient, avant la mission de Muham¬ 
mad, dans la misere, la mecreance, la bassesse et 
la division* Point de reference a une loi celeste 
servant de code de conduite.Point d'Etat les reu- 
nissant et assurant la bonne administration de la 
justice. 

Quand Dieu a decide de leur accorder le bon- 
heur, de les sortir des profondeurs de Thumiliation 
et de Finfidelite, il a envoye notre prophete, Mu¬ 
hammad (PSL), Celui-ci les invita a la foi pure en 
Funicite du Createur, le Tres Instruit et les enga- 
gea dans la voie droite. Ds embrasserent en masse 
la religion de Dieu et lui demeurerent fideles et 
suivirent sa voie droite. Us retrouverent alors leur 
unite, furent puissants, conquirirent des contrees, 
eclairferent la voie [ de la Verite] pour les hommes 
et les y guiderent. Des nations se soumirent a eux 
en se convertissant massivement a la religion de 
Dieu, Leurs etendards flotterent sur des territoires 
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s’6tendant des frontiferes de l’Europe jusqu'en 
Chine. Leur autorite se consolida et Dieu leur sub- 
jugea des rois infideles. 

Tout cela leur fut acquis grace a leur applica¬ 
tion du livre glorieux et de la Sunna purifiee et 
grace k leur acquisition de hautes vertus et de 
belles qualitds. 

Apres les premieres generations superieures, 
innovations et fausses croyances pullulerent en- 
trainant le retour au paganisme primitif caracterise 
par la veneration de mausol£es et de tombes et le 
detoumement du culte du a Dieu au profit d'autres 
et la preference des opinions [personnelles] a la 
Sunna purifiee et de l'imitation aveugle aux en- 
seignements des Revelations (Coran et Sunna) et 
l'annulation par une interpretation aliegorique du 
sens des attributs et des noms divins et 
l’engouement pour les innovations approuvees 
pour la plupart. 

Cette attitude fut adoptee par la majeure par- 
tie de la Umma notamment quelques nations non 
arabes dont certaines s’etaient hypocritement con- 
verties a l'lslam et d'autres sincerement mais sans 
en avoir une parfaite comprehension. 

La majorite resta silencieuse soit pour son ig¬ 
norance des realit6s, soit pour menager les chefs 
et les masses. Voila les causes du deferlement de 
vagues d'innovations et d'idolatrie qui engloutirent 
la plupart des musulmans et atteignirent toutes les 
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prrciss de la terre. 

Keanmoins - Dieu merci - aucun des siecles 
qpi ont connu cette recrudescence des innovations 
ei de l idolatrie abominable n f a ete totalement de- 
pourvu de theologiens, de predicateurs reforma- 
tears mis a la disposition de la Umma pour re¬ 
storer la religion dans sa purete grace a 
l enseignement, a 1'appel et au bel exemple, et 
pour refuter les interpretations aberrantes des ex- 
tremistes, les faux ajouts des annihilistes, les ex¬ 
plications tendancieuses des ignorants, et pour re¬ 
futer les fausses allegations et reduire au silence 
les athes et soutenir la loi du seigneur des messag¬ 
es. 

Voila une realisation de ce que predit ce ha- 
dith rapporte par Abou Davouda : " Au debut de 
tous les cent ans, Dieu envoie a la Umma quel- 

qu'un qui lui restaure sa religion" 1 II * 

Le grand cheikh, le celebre reformateur, le 
precheur de la foi pure en Tunicite absolue de 

I La chaine de cet hadith est bonne parce parce que consti¬ 
tute d hommes surs. Le hadith est declare authentique par 
AL-hakim, AL-Hafiz al-Iraqui, et l’erudit As-Sakhawi et 
d’autres. Le docteur Ibn Kathir (Puisse Dieu lui accorder 
Sa misdricorde) dit dans An-Nihaya a propos de ce hadith: 
,T Chaque goupe pretend que le hadith coneme leur imam, 

II semble - mais Dieu le sait mieux - qu'il conceme tous 
les detenteurs du savoir de toutes les categories de savants 
; ex£g£tes, traditionnistes, juristes, grammairiens, lin- 
guistes, etc. Dieu le sait mieux, 

Abdol Aziz Ibn Abdallah Ibn Baz. 
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Dieu, l'Auguste, le Trfes Haut, Muhammad Ibn 
Abd al- Wahhab At-Tamimi An-Nadjdi (Puisse 
Dieu lui accorder la mistricorde, fut parmi ces 
justes et sinceres renovateurs et reformateurs. n se 
mit a precher la foi pure en l'unicite de 
Dieu(Tawhid), la sincerite dans l'adoration de 
Dieu seul conformement a ce qu'Il a etabli dans 
son livre et fait expliquer par le biais de son mes- 
sager, le sceau des Prophetes (PSL). II prona le re¬ 
jet des innovations et des actes de rebellions vis-a- 
vis de Dieu ainsi que le culte des saints et des 
pieux et celui des arbres et des grottes. II appela a 
l’observance des prtceptes de l'lslam abandonnes 
et au respect de ses prescriptions violees. 

Depuis lors, les gens sont divises a son egard 
; les uns l'apprecient bien, les autres le critiquent 
severement. Ceux-ci croient qu’il s'etait trompe et 
que sa doctrine est contraire au livre et a la Sunna 
et aux doctrines attributes aux quatre imams 
(puisse Dieu leur accorder Sa misericorde). 

Cette hostility rtsulte de la propagande me- 
nee a la fois par les Turcs et les Cherifs de La 
Mecque au siecle dernier contre l'Appel du 
Cheikh et les Saoudites pour des raisons poli- 
tiques. Cette propagande eut un large succ&s dans 
les pays musulmans 1 et influenza nombreuses 
couches de populations comme le firent en parti- 
culier des livres ecrits par des pseudo-savants crit- 

1 Nous le verrons en detail ulttrieurcment. 
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iquant 1'Appel pour dementir son auteur. 

Ils n'avaient pas bien saisi la realitd de son 
Appel pour n’avoir pas pu lire Ses Livres et ceux 
de ses fils et descendants en raison de la difficult^ 

d accfes aux moyens de diffusion du savoir et des 
livres a cette dpoque. 

Aussi leur jugement a-t-il ete fonde sur des 
oui-dire ; Ils ont ecrit sans pouvoir s'appuyer sur 
des arguments surs. D'ou une vaste propagande 
re^ue par la masse comme une vdrite. Les gens 
ont tenu pour vrai ce qu’ils entendaient ou lisaient 
dans certains livres en matiere de critiques a 
I’endroit du Cheikh et son Appel. 

Les auteurs desdits livres ont ignore qu'il in- 
combe a tout homme et plus particulierement aux 
hommes de science de n'accepter ce qu'il entend 
dire a propos d'une personne, d'une doctrine ou 
d'une communaute avant de le verifier en ecoutant 
- accuse sur l'objet de l'accusation ou en lisant son 
livre apres s'Stre assure qu’il s’agit bien de son 
oeuvre. C'est la meme attitude qui doit etre adop¬ 
tee a l'egard des doctrines et des communautes. 

Comme nous venons de le dire, la propa¬ 
gande orchestree par les Turcs et les Cherifs enre- 
gistra un immense succes au siecle dernier. Au 
cours du siecle present, elle perdit de l'intensite, 
car beaucoup dbommes raisonnables dans tous les 
pays ont connu la vraie nature de l'Appel et son 
exactitude grace a la diffusion du savoir et I 
1 eveil des consciences dans le monde, mais grace 
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aussi k la imputation de l'Etat saoudien battie sur 
son attachement au Tawhid . son application de la 
loi claire, son observance des prficeptes de 1’Islam, 
son execution des peines 16gales, sa recommanda- 
tion du Bien, son interdiction du Mai, sa restaura- 
tion de la justice et de la paix, son attachement au 
Coran et a la Sunna authentique, le combat qu’il 
livre aux innovations, Tinteret qu'il porte a la 
science et a l'enseignement, sa multiplication 
d'ecoles, d'instituts et de colleges dans toutes les 
regions du Royaume arabe, l'ouverture desdites 
institutions aux etudiants Strangers venus de dif- 
fSrents pays et la mise a leur disposition de moy- 
ens suffisants et efficaces* Get Etat est aussi 
celebre pour sa generosite et ses dons au profit de 
tous ses visiteurs sans aucune discrimination 
d’ordre confessionnel, regionaliste ou racial. 

En depit du grand eveil des consciences et 
des nobles qualites susmentionnees de l'Etat saou¬ 
dien, certains pseudo-savants et surtout des gens 
du commun des mortels continuant de pr6tendre 
que Cheikh Muhammad Ibn Abd al- Wahhab av- 
ait tort et que les Wahhabites traitent les musul- 
mans de mecreants, ne respectent pas les 
prophetes (PSL) ne reconnaissent leur interces¬ 
sion et ne venerent ni saints ni pieux et, en outre, 
ne jugent pas opportun de visiter la tombe du 
Prophete (PSL) ou d’autres tombes et d’autres ac¬ 
cusations fausses parce que uniquement fondees 
sur des prejuges regus de prddescesseurs ignorants 
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cp resultant dune confiance deplacee en des livres 
(S^es par le delire. 

Motif de la redaction de ce livre. 


Voila pourquoi, j'ai pense juste d'ecrire la bi- 
°graphie du cheikh, le Renovateur des traces effa¬ 
ces de riman et de l'lslam et d'exposer sa doc¬ 
trine, sa reforme dans le cadre d'un livre de juste 
milieu. Je me suis appuye sur les travaux des his- 
toriens du Nadjd tels qu T Ibn Ghannam, Ibn Bishr, 
Al-Aloussi, Ar-Rayhani et d'autres qui ont cite le 
Cheikh et son Appel dans leurs Livres. Je me suis 
appuyd egalement sur certains ecrits de l'initiateur 
2 e lAppel et ses enfants et descendants. Je termi- 
nerai mon livre - s'il plait k Dieu - en citant les pa¬ 
roles elogieuses dites par des ulemas confirmes et 
des historiens surs, musulmans et occidentaux, k 
l'endroit de cet eminent imam dont les idees et 
1 oeuvre furent i'objet de la grande preoccupation 
de son siecle. Son Appel a ete conforme au livre 
et a la Sunna et lance d'une voix elevtse dans le 
Nadjd et vers TExterieur. II s'est battu avec vi¬ 
gour, avec eloquence, arme d'arguments evi- 
dents, 

Je me suis senti un peu incompetent en raison 
de mon incapacity et de Tetroitesse des limites de 
mes connaissances. Cest pourquoi j'ai sollicite 
humblement l'assistance de Dieu , afin de pouvoir 
atteindre mon objectif en esperant qu’apres la lec- 
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ture de ce livre le lecteur saisira la vraie nature de 
1'Appel du Cheikh, sa doctrine pure, son savoir, 
son scmpule, son souci de sauvegarder la religion, 
ses bons conseils au profit des serviteurs de Dieu 
et son combat dans Son chemin. 

Le lecteur ne terminera sa lecture avant de 
dechirer les voiles accumulfis tissds par des propa- 
gateurs de fausses nouvelles a propos de l’Appel 
du rb<».ikh (Puisse Dieu lui accorder la miseri- 
corde). Le lecteur saura alors que ce qu'il a enten- 
du proferer par des ignorants et de pseudo-ulemas 
contre le Cheikh , son Appel et ses partisans est 
completement inexact et que les livres rediges par 
ces soi-disants ulemas pour refuter les arguments 
du Cheikh et ses partisans sont depourvus de toute 
valeur scientifique car ils ne sont fondes sur aucun 
texte r6veld authentique ni sur un argument ration- 
nel valable. Aussi ne s'agit-t-il que de mensonges 
contre le Cheikh fondes sur des histoires montees 
de toutes pieces, des propos peu credibles, voire 
faux. 

II est done temps d'entrer dans le vif du sujet 
avec l'aide de Dieu, le Roi adore. Je commence 
done - grace a l'assistance de Dieu qui detient la 
Verite. 

l'auteur 
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Au nom de Dieu le Clement le Misericor- 

dieux 

?*aissance et formation scientifique 

Cheikh Muhammad Ibn Abd al- Wahhab Ibn 
Soulayman Ibn Ali Ibn Muhammad Ibn Ahmad 
Ibn Rashid At-Tamimi naquit en l'an 1115 de 
1'Hegire (1703 A C) a Uyayna au nord de Ryadh. 
C'est egalement la-bas qu’il grandi sous la tutelle 
ds son pere, Abd al- Wahhab sous le regne d'Abd 
al-lah Ibn Muhammad Ibn Hamad Ibn Mulammar. 

D’un temperemment aigu, il s’est vite distin- 
gu6 physiquement et intellectuellement et a appris 
le Coran avant l’age de 10 ans et atteint l'age de la 
puberte avant de terminer sa 12feme annee. Son 
pere dit:" J'ai juge [des lors] qu'il etait apte a ac- 
complir la priere en public et je l’ai marie cette an- 
nee-m". 

Recherche du savoir 

II a etudie le droit selon la doctrine hanbalite, 
l'exegese du Coran et le hadith aupres de son pete. 
Des $a tendre jeunesse, il s’est penche sur les liv- 
res d'exegese, de hadith et de theologie en donnant 
la preference aux ouvrages de Cheikh al-Islam, 
Ibn Taymiyya, d'Ibn al-Quayyim (Puisse Dieu 
leur accorder sa misdricorde); il en faisait une ties 
frequente lecture. 
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Voyages & la recherche du savoir 

II quitta son pays pour aller accomplir le 
pelerinage. Celui-ci acheve, il se rendit a Medine , 
pria dans sa mosques et visita la tombe de l’imam 
des Messagers (PSL) et les tombes de ses com- 
pagnons pieux et loyaux. 


Ses mattres a Medine 

II y avait alors dans cette ville, un ulema 
pratiquant du nom de Cheikh Abd Allah Ibn Ibra¬ 
him Ibn Seyf des A1 Seyf, un ressortissant du 
Nadjd, un chef de la locality de Mudjammaa. 

Cheikh Muhammad Ibn Abd al- Wahhab ac¬ 
quit beaucoup de connaissances aupres de lui. 
Cheikh Abd Allah aima beaucoup son disciple, 
l'entoura de ses soins et s'6vertua & lui donner une 
grande formation scientifique. Le plus grand fac- 
teur dans la consolidation des liens entre les deux 
hommes et l'approfondissement d'un amour reci- 
proque residait dans la concordance des vues et 
des principes defendus par les deux hommes a 
propos du dogme du Tawhid et des pratiques per- 
petrees par les habitants du Nadjd et d'autres fon¬ 
dles sur de fausses croyances et accompagnees 
d'actions caduques. 

Le disciple tira des avantages considerables 
de son sejour aupres du maitre. Celui-ci donna a 

22 



son eleve l'autorisation de rapporter le hadith : " 
Ceux qui ont pitid des autres Mneficieront de la 
clemence du Clement" par deux voies :La pre¬ 
miere est celle de Muflih puis de Cheikh al-Islam 
Ahmad Ibn Taymiyya qui remonte jusqu'a l'imam 
Ahmad Ibn Hambal. La deuxieme est celle d’Abd 
ar- Rahman Ibn Radjab puis de l'erudit Ibn Al- 
Quayyim en passant par le maitre de ce dernier 
pour remonter jusqu'k l'imam Ahmad. II lui donna 
egalement 1'autorisation de rapporter les hadiths 
contenus dans la collection de Cheikh Abd al- Ba- 
qui, le hanbalite, le plus grand maitre de son 
temps. L'autorisation, portant sur l'etude et la dif¬ 
fusion par l'enseignement, s'etendait au Recueil de 
Boukhari avec une chaine de transmetteurs re¬ 
montant a l'auteur, au Recueil de Muslim avec 
leurs commentaires , aux recueils dits Sunan de 
Tarmidhi, de NasaY, d’Abou Dawoud, d’Ibn Madja 
et aux 6crits de Darami avec leur chaine de trans¬ 
metteurs remontant a l’auteur. Elle s'etendait 
egalement au Mousnad (Recueil) de l’imam As- 
Shafii, au Muwatta (Recueil) de l'imam Malik, au 
Mousnad (Recueil) de l'imam Ahmad et a d'autres 
[Merits] authentiques contenus dans la collection 
de Cheikh Abd al- Baqui. 

Cheikh Abd Allah mit son disciple en contact 
avec le traditionniste Cheikh Muhammad Hayat 
As- Sindi. II fit connaitre & ce dernier et la per- 
sonne et les croyances pures de son disciple ainsi 
que son hostilite a regard des actes detestables 
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d'innovations propages dans tous sens et les shirk 
majeur et mineur. 

Le maitre juriste fit savoir au traditionniste 
que l'eleve n'avait quitte le Nadjd qu’a la reche¬ 
rche du savoir et pour mieux s’armer religieuse- 
ment en vue de mener l'action qu'il avait deci¬ 
de d'entreprendre pour diffuser l'appel [a 1’Islam] 
et se livrer au combat dans le chemin de Dieu. 

A Medine, Chekh Muhammad s’instruisit 
aupres de Cheikh Ali Afandi Ad Daghistani, 
Cheikh Ismail al-Adjloni, Cheikh Abd al-Latif Al- 
Afaliqui Al-Ahsaai et Cheikh Muhammad Al- 
Afaliqui Al-Ahsaai. 

Les Cheikhs , Ad-Daghistani et Al-Ahsaai lui 
donnerent une autorisation similaire a celle reque 
de Cheikh Abd Allah Ibn Ibrahim et portant sur la 
collection dAboul Mawahib. 

Ensuite, il partit pour le Nadjd puis pour Bas¬ 
ra d'ou il voulut se rendre en Syrie afin d’acquerir 
davantage de connaissances utiles. 

Ses maitres a Basra 

Il effectua dans cette ville un sejour au cours 
duquel il suivit les cours d'un groupe d'ulemas 
dont Cheikh Muha mm ad al-Madjmoi. Il etudia 
bon nombre d'ouvrages de grammaire, de langue 
et de hadith, et redigea au cours du meme sejour 
de nombreuses recherches instructives et des liv- 
res de grande quality. C'est alors qu'il se mit k dif- 
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faser ses justes vues relatives a la question des in¬ 
novations, des fausses croyances et l’imploration 
des morts deja transformes dans leurs tombes en 
squelettes desint^gres. Ses vues furent etayees par 
des versets ties clairs et des arguments nets. 

Cependant il fut dementi, maltraite et expulse 
de Basra en pleine chaleur. Meme son Cheikh ne 
fet epargne. Bravant a pied la chaleur caniculaire 
de 1’ete, il prit la direction de Zabir et faillit mourir 
de soif quand un habitant de Zabir du nom de 
Abou Humaydan l'apergut et reconnut en lui un 
savant et pieux. Il le transporta sur son ane jusqu’a 
Zabir. De la 1’etudiant se dirigea vers la Syrie dans 
le but de s'instruire aupres des ulemas de la region 
et d'approfondir sa culture religieuse. 

Retour au Nadjd 

Le manque de provision Vobligea de rebrous- 
ser chemin. Aussi allat-il a Al-Ahsa et s'installa 
aupres de Cheikh Abd Allah Ibn Abd al-Latif As- 
Shafii et etudia chez lui pendant un certain temps. 
Ensuite, il se rendit a Huraymila, un village du 
Nadjd, ou son pere, Cheikh Abd al- Wahhab 
s'etait installe. 

Au terme de son long periple a la recherche 
du savoir, le Cheikh s T installa aupres de son pere 
et etudia aupres de lui l'ex6gese du Coran, le ha- 
dith, etc. Il se pencha en meme temps sur les liv- 
res des Cheikhs Ibn Taymiyya et l'erudit Ibn al- 
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Quayyim (Puisse Dieu leur accorder sa miseri- 
corde), excellents ouvrages qui accrurent ses con- 
naissances, l’eelairerent et insufflerent en lui la d6- 
termination. 

D f un regard penetrant, il diagnostiqua le mal 
du Nadjd et des contrees avoisinantes, qui avait 
pour nom fausses croyances et coutumes corrom- 
pues. Ce qui le determina a lancer son Appel* 

Situation politico-religieuse du Nadjd 
avant T Appel 

Nous avons deja appris au lecteur que le 
Cheikh (puisse Dieu lui accorder sa misericorde) 
visita le Hidjaz, Al-Ahsa, Basra et Zabir - certains 
ajoutent meme la Perse d'apres ce qui est cite dans 
" lu ma ash -Shihab '* - pour assouvir sa soif de 
connaissances religieuses et pour mieux compren- 
dre les fondements de la religion et ses lois justes, 
mais aussi pour s'enquerir de la situation des pop¬ 
ulations locales, de leurs croyances et de leur pa- 
trie, Nadjd, ou il avait constate des pratiques pe- 
cheresses et des actes d’idolatrie degradantes et 
deshumanisantes. 

Encore etudiant, il soutenait devant ses audi- 
teurs et contradicteurs sa conception de la religion 
notamment du Tawhid et stigmatisait les mauvais- 
es pratiques de la masse et des pseudo-ulemas* 

A Medine, quand il entendait les visiteurs 
implorer le secours du Message de Dieu (PSL), il 
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anivait a peine a contenir sa colere. 

C'est alors qu'il dit a Cheikh Muhammad 
Hayat Sindi: 

" Que dites-vous de ceux-ci ?" Le Cheikh r6- 
pondit immediatement:[la religion] qu'ils profes- 
sent[porte en elle] leur mine; leurs oeuvres sont 
vaines"(Coran 7/139) 

H etudia la situation du Nadjd et des autres 
regions qu'il avait visitees et constata leur eloigne- 
ment de la religion, en particulier Ie Najdd. 

Qu'avait-il vu ? 

II avait decouvert comme l’ont decrit des his- 
toriens anterieurs tels qu’Ibn Bishr, Ibn Ghannam, 
Al-Aloussi et des historiens contemporains 
comme Hafiz Wahba et d'autres - un Nadjd deve- 
nu une terre fertile pour les anecdotes et les fauss- 
es croyances incompatibles avec les fondements 
authentiques de la religion. 

Le pays abritait de nombreux tombeaux attri- 
bues I certains compagnons. Des pelerins s’y ren- 
daient, imploraient leurs occupants et sollicitaient 
leur assistance pour dissiper leurs soucis. 

A Djubayla, des pelerins frequentaient la 
tombe de Zayd Ibn al-khattab et l'imploraient a 
satisfaire leurs besoins. La meme situation r£gnait 
a Deriyya autour d'une tombe attribuee a un com- 
pagnon. Plus etrange encore leur comportement a 
Manfouha, qui consistait a implorer un dattier, 
pouss^s par leur croyance que les femmes celiba- 
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taires qui se rendaient la trouvaient tout de suite 
epoux. A ce propos, la visiteuse disait:" O grand 
dattier (Fahl al-fouhoul); je veux un mari avant la 
fin de l'annee". 

A Deriyya, ils frequentaient une grotte con¬ 
siders comme ayant 6t6 le refuge d'une princesse 
fuyant l'oppression d'un tyran. 

Au colle de Ghabira, ils fr6quentaient la 
tombe de Dhirar Ibn al-Azwar ou d'inconcevable 
actes idolatriques etaient perpetres par eux. 

Au Hidjaz, Muhammad ibn Abd al-Wahhab 
avait vu venerer les tombes des compagnons, 
celles de la famille du Prophete et de ce dernier 
lui-meme d'une veneration que ne meritait que le 
Seigneur des seigneurs. 

De meme, il avait vu a Basra et a Zabir et en- 
tendu sur l'lraq, la Syrie, l'Egypte et le Ydmen un 
paganisme primitif inadmissible par la raison et 
desapprouve par la religion. II avait egalement 
re$u de nombreuses nouvelles d’Aydarous a Aden, 
de Zayla'i au Yemen. 

Ayant vu, entendu et verifie , il examina les 
actes abominables a la lumiere du livre bien clair 
de Dieu et de la conduite du fiddle messager 
(PSL) et de ses pieux compagnons. Aussi constata- 
t-il leur eloignement de l'esprit et de la lettre de la 
religion et se rendit compte qu'ils ne savaient 
pourquoi les Messagers etaient envoyes et pour- 
quoi Muhammad etait envoye a tous les hommes 
et qu'ils ignoraient la situation qui avait prevalu 
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avant Tlslam notamment le detestable paganisme 
qui la caracterisait. II constata qu’ils avaient pour 
la plupart altere les fondements de la religion et 
ses enseignements secondaires. Voila leur situa¬ 
tion ayant trait a leur foi et leurs pratiques cul- 
tuelles. 

Situation politique du Nadjd 

D'apres Touvrage intitule ” La Peninsule ara- 
bique au 20e siecle'’, la situation politique etait ca- 
racterisee par l'absence totale d’une legislation. 
Les decisions dictees par les desirs des princes et 
leurs agents en tenaient lieu. 

Le Nadjd etait divise en de nombreux Etats 
dont chacun etait dirige par un emir sans lien avec 
son voisin. Les principaux emirs etaient les Banuo 
Khalid a Al-Ahsa, A1 Muammar a Al-Uyayna et 
les Cherifs au Hidjaz. A cote de ceux-la vivaient 
d’autres emirs peu importants. Ces gens vivaient 
des guerres incessantes notamment avec les be¬ 
douins. Tout emir etait toujours pret, quand 
ropportunuite se presentait, a agresser ses voisins 
connus faibles ou indisposes a repousser une 
agression. 

Voila la situation de 1’Arable au retour du 
Cheikh de son voyage a la recherche du savoir. 
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D£but du soulfeveraent du Cheikh pour la 
reforme religieuse 

Apres avoir constat6 le mauvais etat religieux 
et seculaire des habitants et la reconnaissance par 
les ulemas du Hadjaz, du Nadjd et des autres re^ 
gions de leurs pratiques rdprouvables et de leurs 
innovations - a part une minorite d'ulemas qui 
n'osaient pas reveler son hostility de ces pratiques 
- ; aprfes avoir constate qu'ils avaient introduit 
dans les fondements de la religion des elements 
rejetes par le Coran et la Sunna bien ddterminee et 
apres avoir renforce sa conviction du caractere er- 
rone de leurs pratiques et de leur perpetuation des 
innovations par la lecture des traditions affirmant 
que les mnsu lman s allaient necessairement alterer 
[la religion] et suivre les traces de leurs devan- 
ciers, comme ce hadith authentique : " Vous suiv- 
rez certainement les voies tracdes par vos devan- 
ciers" et ce hadith : " Des foules de ma Umma 
tomberont dans l’idolatrie avant 1'arrivee de 
1'Heure". et ce hadith : " L'Islam est n6 6trange et 
redeviendra etrange comme au debut." , le Cheikh 
decida alors de declarer 1 son peuple qu'il avait 
quitte le chemin droit et sombrd dans la deviation. 

Un auteur a dit: " la situation etait fort deli¬ 
cate et requidrait un courage sans faille et une foi 
qui rend insensible a la nuisance subie dans le ca¬ 
dre de 1'effort deploye pour agreer a Dieu et agir 
en conformite avec la veritd dont on est convaincu 
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et pour sauver 1'humanite torturee.La situation re- 
quierait 6galement un equipement suffisant consti- 
ta6 d'une force vefbale et d’arguments pertinents 
permettant de refuter prdtextes et objections ine¬ 
vitables et requierait enfin un allie puissant capa¬ 
ble de le proteger et de soutenir son Appel”. 

Son appel a 1’intention de son peuple 

Le Cheikh (puisse Dieu lui accorder sa mis- 
ericorde) langa son Appel a Huraymilla ou il ex- 
pliqua k son peuple qu’on ne devait invoquer que 
Dieu et qu'on ne devait immoler un sacrifice si ce 
n'etait pour Dieu et qu’on ne devait former un vceu 
qu’au nom de Dieu et que leurs croyances relatives 
aux tombes, aux arbres et aux pierres, leur sollici- 
tation de ces objets, les vceux qu’ils formlaient a 
leur propos et leur capacite de profiter et de nuire, 
n'^taient qu’aberration et que leur situation etait 
inadmissible et qu’ils devaient changer de con¬ 
duits. Ses propos etaient etay£s par des versets du 
glorieux livre de Dieu et des citations du Messag- 
er et ses actes et la conduite de ses compagnons. 

Disputes et querelles 1’opposerent alors aux 
autres y compris son propre pere, Imminent sa¬ 
vant. Car celui-ci etait induit en erreur par des 
opinions emises par des imitateurs qui considerai- 
ent les actes incrimines comme de simples mani¬ 
festations d’amour pour les pieux gens. 
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Le Cheikh continua de se battre en donnant 
des instructions verbales et ecrites.Des hommes 
de cette localite adhererent a sa cause avant que 
son pere ne fut rappele a Dieu en Tan 1153 de 
l f Hegire(1740 A.C), 

II semble que son pere eut spouse ses vues et 
principes comme le fit son frere Soulaymane 
apres qu’une longue controverse eut oppose les 
deux freres 1 . 

Apres le deces de son pere, il proclama son 
Appel, critiqua les croyances aberrantes de son 
peuple et invita les gens a suivie le Mes sager dans 
ses paroles et actes. 

Deux tribus cohabitaient dans la localite et se 
disputaient l'autorite. II n'y avail la personne pour 
servir d’arbitre, permettre aux faibles de jouir de 
leurs droits et dissuader les agressifs. 

L’une des deux tribus possedait des esclaves 
qui faisaient regner la terreur impunement. Le 
Cheikh decida de s'opposer a eux afin de les ra- 
mener a l'ordre . Avertis, les esclaves tenterent de 
Tassassiner et escaladerent le mur [de sa maison]. 

1 Voir" Sivanat al insan ‘an waswasati as-cheikh Dahlan,, 
Deuxieme edition P. 461 [ou l’on.trouve ] une lettre de 
Cheikh Soulaymane Ibn Abd al-Wahhab adress6e a Ah¬ 
mad Ibn Muhammad Ibn Shabana, lettre dans laquelle il 
les exhorte a soutenir la verity au lieu de s'accrocher au 
faux et declare nettement que l'idolatrie constitue le plus 
grand interdit. Voir 6galement la reponse des trois cheikhs 
pr£cit£s k Chekh Soulaymane, ibid p. 461 conformant leur 
reviremenL 
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A ce moment, des personnes furent au courant du 
coup et les denoncerent a force de cris et its prir- 
ent la fuite. 

C'est alors que le Cheikh quitta Huraymila 
pourUyayna, son lieu de naissance, sa patrie de 
ses aieuls.La localite fut alors gouvemee par Uth- 
man Ibn Hamad Ibn Muammar. Le Gouvemeur 
rcserva au Cheikh un accueil ires honorable. Ce 
dernier exposa la teneur de son Appel reformateur 
beni fonde sur le Livre et la Sunna bien purifide. II 
expliqua la signification du Tawhid en demontrant 
que les pratiques dominantes lui etaient incompat¬ 
ibles. H cita a l'appui des versets du Coran et des 
hadiths du Prophete (PSL) et emit l'espoir que - si 
Uthman apportait son soutien a " II n'y a de dieu 
que Dieu - Dieu le soutiendrait, lui donnerait le 
dessus et etendrait son autorite sur le Nadjd et 
d'autres territoires et qu’il obtiendrait le bonheur 
etemel - s’il plait a Dieu. 

Uthman accepta la deman de du Cheikh et ad- 
hera a ses iddes. Le cheikh proclama ensuite son 
Appel a I'adoration exclusive de Dieu, a 
1'observance de la Sunna du Messager de Dieu. II 
ordonnait le bien et interdisait le mal Puis il cou- 
pa les arbres sacres de la localite, detruisit le dome 
abritant la tombe de Zayd Ibn al- Khattab, grace a 
l'aide de I'emir, Uthman. H appliqua la peine le¬ 
gale a une femme ayant reconnu a plusieurs re¬ 
prises avoir commis l’adultere, et ce apres s'dtre 
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assure de sa santfi mentale et de son integrity phy¬ 
sique. 

Les nouvelles du Cheikh se propagerent vite 
dans les pays et parvinrent a Soulaymane Ibn Mu¬ 
hammad Ibn Urayir, gouvemeur de FAhsa et des 
Banou Khalid. Ce gouvemeur injuste et ignorant 
envoya h. Uthman Ibn Mu'ammar un message dans 
lequel on lit: n le religieux qui est chez toi a fait 
ce qu’il a fait et dit ce qu’il a dit. Quand tu recev- 
ras ce message, tue-le , sinon nous retiendrons tes 
biens qui sont chez nous en Alisa". 

Ceci fut penible pour Uthman qui trouva trop 
grave de d6sobeir a Ibn Urayir et perdit de vue la 
grandeur du Seigneur des mondes. Le contenu du 
message ayant sur lui un effet plus lourd que sa 
foi en Dieu, Ibn Muamma ordonna l’expulsion du 
Cheikh. Les sermons de ce dernier furent vains, 
mais il realisa que le predicateur ieformateur doit 
necessairement subir des prejudices et que la 
bonne issue est reserves aux hommes pieux. 

Aussi le cheikh partit-il a pied sous l’escorte 
d T un cavalier en pleine chaleur de Fete sans d’autre 
viatique qu'un eventail. Le cavalier avait re$u 
dlbn Muammar Tordre d'assassiner le cheikh. 
Quand il voulut s’executer sa main trernbla et Dieu 
ecarta son mal. 

Au cours de sa marche, le Cheikh ne cessait 
de mentionner Dieu ; il repetait les propos du Tres 
Haut: M Dieu conduira celui qui Le craint vers une 
[heureuse] issue M (Coran 65/2). 
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Le Cfaeikh arriva a Deriyya un apres midi de Fan 
1158 de FHegire et fut I’hote d'Abd ar-Rahman 
Ibn Souwaylim et son cousin Ahmad Ibn Souway- 
lim. Mais Ibn Soulwaylim craignit la reaction du 
Muhammad Ibn Saoud parce qu'il connaissait 
Tetat des gens qui n'admettraeint pas FAppel de 
cet eminent savant et qu’il Fopprimeraient sous la 
conduite de leur chef* 

Fort de sa foi et de sa confianee en Dieu, le 
Cheikh rassura son h6te, le sermonna, le remplit 
d'espoir et lui promit un grand soutien de Dieu. 
Des membres de Felite de Deriyya apprirent la 
presence du Cheikh, lui rendirent visite discrete- 
ment et ecouterent son explication du Tawhid et le 
contenu de son Appel. 

L’emir de la localite avait deux freres, Mu- 
shari et Thunayyan et une epouse raisonnable.Les 
deux freres, apres avoir pris contact avec Cheikh 
Muhammad, dirent a leur frere, l’emir : f ' Cheikh 
Muhammad est l'hote dTbn Souwaylin. Cet 
homme constitue un butin que Dieu a conduit vers 
toi. Profite de ce que Dieu t f a reserve". Ils lui 
donnerent Fenvie d'aller rendre visite au Cheikh et 
ce fut fait. Celui-ci Fappela au Tawhid et lui expli- 
qua que le Tawhid constituait la quintessence du 
message divin transmis par les Messagers et lui lit 
des versets du Rappel sage (Coran) indiquant la 
oullite de l'adoration d f un autre que Dieu. II attira 
son attention sur la situation des habitants du 
Nadjd caracterisee par Fidolatrie, Fignorance , la 
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division, la divergence, l'effusion de sang et le pil¬ 
lage. 

En sornme, il lui montra la degradation de 
leur situation religieuse et s6culaire et leur ignor¬ 
ance des lois de 1’Islam, et dmit l'espoir qu’Ibn 
Saoud serait l'imam qui reunirait les musulmans 
sous son autorite et celle de ses descendants apres 
lui. 

A ce moment, Dieu inspira a Muhammad Ibn 
Saoud l'amour du Cheikh et l’adhdsion I son Ap¬ 
pel. II lui assura son soutien et promit de l'aider 
centre ses adversaires tout en exprimant deux con¬ 
ditions : 

1°- Que le Cheikh ne le quittit pas en cas de 
victoire definitive accordee par Dieu aux deux 
hommes; 

2° - Que le Cheikh ne s'opposat pas a l'impot 
agricole prescrit par l'emir aux habitants de De- 
riyya au moment des recoltes. 

Le Cheikh lui dit:" Quant & la premiere con¬ 
dition, mon sang vaudra le tien et me ddtruira qui 
te ddtruira. Quant & la seconde condition, j'espere 
que Dieu te facilitera des conquetes et te permettra 
d'acquerir un butin qui tiendra lieu de l'imp6t". 

L’emir preta serment de fidelite au Cheikh 
pour appeler a Dieu,se battre dans Son chem- 
in,observer la Sunna du Messager de 
Dieu,ordonner le bien,interdire le mal et appliquer 
les prescriptions religieuses. 

Une fois ddfinitivement install^ a Der'iyya, le 

36 


Cheikh fut rejoint par tous ceux qui avaient epou- 
se les principes de son Appel tels que les chefs 
Muammar et d'autres. Des delegations affluerent 
de tous bords quand les gens enssent appris que le 
cheikh etait desormais dans un refuge sur. 

A ce moment, Uthman Ifan Muammar, qui 
a^/ait expulsd le cheikh, apprit que Muhammad 
Ibn Saoud lui eut prete serment et que lui et les 
habitants de Derlyya le sountenaient et se tenaient 
piets a se battle a ses cotes,II regretta alors ce qu'il 
avait fait au Cheikh et vint s'excuser aupres de lui 
en compagnie d'un groupe de chefs et dignitaires. 
Puis il lui demanda de retoumer chez lui* Le 
Cheikh soumit l acceptation de cette proposition k 
1’accord de Muhammad Ibn Saoud. Celui-ci le re- 
jeta et Uthman rentra de?u. 

Des hommes affluerent vers le Cheikh afin 
de s abreuver de sa source limpide debarrassee des 
fausses croyances et de l’idolatrie* 

Mais l'eeonomie du territoire de l emir ne 
pouvait pas supporter i'arrivee massive de ces imi- 
grants. Certains, ties soucieux de leur instruction, 
travaillaient la nuit et assistaient aux cours dans la 
joumee. Cette existence difficile continua jusqu'au 
moment ou Dieu rendit la vie plus aisee. 

Le Cheikh persista obstinement dans son ef¬ 
fort d’orienter et dinstruire les gens et de leur ex- 
pliquer la signification de ,f il n'y a point de dieu 
qu Allah” et que cette formule implique negation 
et affirmation.Car " il n'y a point de dieu” exclut 
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toute sorte d’objets adores'’ qu’Allah’ 1 reserve 
radoration a Allah* II leur expliqua egalement la 
signification de la divinite (ulohiyya) en disant 
que le divin est celui qui est adore par les cceurs 
par amour, par crainte, par veneration et par esper- 
ance. H leur enseigna les Trois Fondements. 

Grace a ses enseignements senses, leurs es- 
prits furent eclaires, leurs cceurs purifies et leurs 
croyances assainies. Ce qui renforga Famour pour 
le Cheikh de ceux qui affluerent vers lui. 

Des cette epoque, il se mil a corresponds 
avec les chefs des provinces nadjdiennes et leurs 
cadis pour leur demander obeissance, soumission 
et abandon de Fidolatrie et de Fentetement 

Certains obtempererent, d’autres se re- 
volterent et se moquerent de lui en le considerant 
comme un ignorant* D’autres le traiterent de magi- 
cien. D'autres enfin Faccuserent de choses affreus¬ 
es dont il etait tout a fait 61oigne.Que Dieu com- 
batte Fignorance et Fimitation aveugle. 

Si ces hommes avaient et6 raisonnables, iis 
auraient pu comprendre qu'un igonrant ne peut pas 
formuler des arguments valides pour etayer ses 
theses.Un ignorant ne peut pas opposer aux emi- 
nents u!6mas des arguments rationnels et revela- 
tionnels convaincants. Un magicien n’ordonne pas 
le bien ni n’interdit le mal. 

Cependant rien d'etonnant en tout cela. Ces 
propos furent jadis tenus a Fendroit des messagers 
et de tous les reforaiateurs. 
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Le cheikh poursuit sans relache la propaga¬ 
tion de son Appel par la pr§che et la redaction 
d'ecrits seientifiques pour se limiter aux moyens 
pacifiques. 

L’emir, Muhammad Ibn Saoud le soutenait 
pendant ce temps dans la mesure de ses moyens. 
Mais les adversaires de 1’Appel, usaient de tous les 
moyens pour mobiliser les gens centre lui et 
agresser ceux qui le recevaient favorablement. 

Aussi le cheikh et l’emir se trouverent -ils 
dans l’obligation de recourir a Fepee, en plus de la 
propagande religieuse.Les guerres religieuses ain- 
si declench6es dur&rent de nombreuses anndes et 
furent remportees pour la plupart par Ibn Saoud. 
Les villages tombaient successivement dans ses 
mains et des hommes se rallierent a lui volontaire- 
ment quand ils decouvrirent la verite. 

Si vous voulez connaitre Fampleur de 
1'entetement des gens et leur agressivite tyranique 
et la violation repetee de leurs engagements par 
une partie d'entre eux, lisez " Unwan al-Madjd " . 
La strategic des chefs des partisans de l'Appel 61 - 
ait exclusivement defensive en visant l’enlevement 
des obstacles a la diffusion de l'Appel dans toute 
sa puret6. 

Apres la conquete de Ryadh* et 

1 Ryadh fut conquise en 1187 H(1773AC) par I'imam Mu¬ 
hammad Ibn Saoud it la suite de la fuite de Dahham Ibn 
Dawwas. Celui ci ne s etait enfui qu'apr&s avoir perpdtrd 
de nombreuses agressions contre les leaders des partisans 
de l'Appel et aprfes la violation rdpetde de ses = 
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r&argissement du Royaume et la soumission des 
adversaires, le cheikh reserva a Abd al- Aziz Ibn 
Muhammad Ibn Saoud l'administration des 
hommes et la gestion des butins et se consacra a la 
science, k Tenseignement et aux pratiques cul- 
tuelles. 

Muhammad et son fils Abd al- Aziz ne pre- 
naient pas de decision avant de Finformer pour 
connaitre la position de la loi. Ils n'executaient au- 
cune sentence sans son ordre et son avis. 

Le cheikh observa cette tres belle et irre- 
prochable conduite jusqu’a sa mort survenue en 
Dhoul Quada de Tan 1206 H(179I A.C). Puisse 
Dieu 1’installer dans son paradis spacieux. 


engagements . La bonne issue 6tail r€serv6e aux pieux, 
soldats de Dieu professant le Tawhid.Muhammad Ibn 
Seoud mourut en Tan 1179 H(1765 AC) et son fils Abdoul 
Aziz lui suceeda. En 1215 H(1800 AC), Saoud fils d'Abd 
al-Aziz envahit Tlraq avec Tordre de son pere et infligea 
d f 6normes pertes aux habitants de Karbala et detruisit le 
dome surplombant le tombeau de Hussayn. Au mois de 
Rajab de Tan 1218 H(1803 AC), Abdoul Aziz fut assassi- 
n6e par un chiite iraquien ddguisd en derwiche. II avait af- 
fich6 la pietd et appris le Coran, et avait ete combld de 
dons par Abd al- Aziz, II avait appris les prescriptions de 
la relgion mats etait demeure foncifcrement mechant rafi- 
dite. Un jour, il bondit du 3e rang des prieurs prostemes 
pour poignaider Abd al- Aziz afin de se venger de lui. Abd 
al- Aziz mourut des suites de sa blessure et Saoud regut le 
serment d’allegeance des fideles pour succeder a son pere. 
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Le savoir du Cheikh et ses quality 

Le Cheikh - puisse Dieu lui accorder SA mis- 
ericorde fut un erudit, un partisan de la Sunna, un 
combattant averti contre les innovations 
[blamables], une autorite scientifique en matiere 
d’Sxdgbse coranique, de hadith, de droit musul- 
man, de jurisprudence et de sciences instrumen- 
tales telles que la grammaire, Fetymologie et la 
philosophie, un connaisseur des croyances fonda- 
mentales et secondaires de 1’Islam, un elucideur 
des problemes , un homme a resoudre les plus 
grandes difficultes, un eloquent aux arguments 
puissants, un homme capable de mettre en relief 
les evidences dans un style d’une clarte extreme. 

Les indices de la piete, de la certitude et de la 
purete dtaient perceptibles sur son visage. II aimait 
les gens, les comblait de ses libelarites, s’imposait 
la sincdrite dans les conseils qu'il prodiguait pour 
I'amour de Dieu et demeurait tres attache au dhikr 
et a la devotion au point que sa langue perpetuait 
la mention de Dieu. 

Les dons traduisaient sa confiance en Dieu. II 
allait meme jusqu’^ s'endetter pour offrir de 
l'hospitalite a ses visiteurs et soulager ses sollici- 
teurs. 

II apparaissait venerable. Ses interlocuteurs 
ne pouvaient le regarder qu'avec veneration en 
ddpit de son humilite et de sa douceur qui ne fai- 
saient aucune discrimination entre le riche et le 
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pauvre, le noble et le modeste. 

II temoignait d'un grand amour pour les 6tu- 
diants, depensait de ses propres Mens a leur profit 
et les orientait selon leurs aptitudes. 

II tenait quotidiennement plusieurs seances 
d'enseignement portant sur diffSrentes disciplines 
telles que le Tawhid . l'exdgfcse coranique, le droit 
musulman, la jurisprudence et les sciences lin- 
guistiques. II cemait les details subtils de l'exegese 
coranique et du hadith et 6tait particuliferement in- 
struit sur les defauts des hadiths et sur leurs trans- 
metteurs. II ne se fatiguait pas de la verification, 
de la redaction des livres et de I’enseignement. 

II etait patient, raisonnable et cldment.La 
colere ne le dominait que quand la religion 6tait 
violde et les preceptes de 1'Islam meprises.il se 
battait alors par l'dpde et la parole. II vdndrait les 
ulemas en evoquant leurs merites, ordonnait le 
bier,, interdisait le mal et ne supportait pas les in¬ 
novations [religieuses], II les reprouvait douce- 
ment en dvitant la duretd, la colere et la violence, 
sauf quand cela s'av6rait n6cessaire. 

Ces louables qualit6s, ce noble caractere, ne 
nous surprennent pas de la part du Cheikh. Car il 
les a hdritds de ses a'ieuls et devanciers pieux con- 
nus pour leur savoir, leurs mdrites et leur renonce¬ 
ment. Son grand p&re, Soulayman Ibn Ali, fut le 
savant du Nadjd a son epoque distingue dans de 
nombreuses disciplines. De sorte que des cher- 
cheurs du savoir affluerent vers lui de toutes les 
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contrees du Nadjd. 

Ibn Bishr dit: " II rEdigea de nombreux ouv- 
rages, enseigna, donna des avis religieux et fit 
profiter les 6tudiants de ses vastes connaissances". 

Son pere, Cheikh Abd al-Wahhab fut un sa¬ 
vant accompli scmpuleux et renoncE jouissant 
d'une connaissance parfaite des disciplines reli- 
gieuses et des disciplines instrumentales.il assuma 
les fonctions de cadi dans plusieurs localites du 
Nadjd telles que Uyayna et Houraymila.il fut 
l'auteur d’ouvrages et traites tres apprecies. 

Puisse Dieu repandre sa misEricorde sur tous. 

Les ouvrages du Cheikh 

Le Cheikh est auteur de nombreux ouvrages 
parmi lesquels: le livre du Tawhid trop connu pour 
necessiter une presentation, Kashf ash-Shnhnhat 
(Elucidation de questions obscures) Thalathatnn 
Ussoul (Trois Fondements) Mukhtasar as-Sira an- 
nabawivva (abrege de la biographic du Prophete) 
Mukhtasan al-insaf wa Sharh al-Kabir fi al-fiqh 

(abrEgE de l'lnsaf et du grand commentaire en 
droit musulman) Nasihatoul Muslimin hi aha dithi 
khatimil Moursalin (conseils aux musulmans re- 
latifs aux hadith du sceau des Messagers) Kitah-al 
Kabai'r. (livre des pEchEs majeurs) Adaah al- 
mashvi ila as-salati (regies de la marche a la 
priEre) Usoul al-Iman (les fondements de la foi) 
Mukhtasar Zad al-ma’ad (abrEgE de zad al-ma'ad) 
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Mukhtasar du Sahih de Boukhari (abrsge du Sahih 
de Boukhari) Masaail al-Jahalivya (questions rel¬ 
atives & la vie ant6islamique) Istinbatun min al- 
Ouran (Deductions du Coran (en 2 tomes), Aha- 
dith al-fitan (hadith traitant des conflits intermu- 
sulmans).I16crit en outre de nombreux traites dont 
la majeure partie porte sur le Tawhid . 
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Les fils du Cheikh et ses disciples 


II est mentionne dans " IJnwan al-madjd " que 
le Cheikh - puisse Dieu lui accorder sa mis6ri- 
corde - avait instruit bon nombre d’ulemas distin- 
gues parmi lesquels ses quatre enfants, juges ver- 
tueux qui avaient etudie les sciences religieuses, 
les disciplines litteraires et les connaissances fon- 
damentales et secondaires en matiere de droit et 
avaient maitrise le rationnel et le revelationnel.[Ils 
avaient pour noms] Hussayn, Abd Allah, Ali et Ib¬ 
rahim 1 

Chacun d'eux dirigeait une ecole situee k 
proximite de son domicile et encadrait un nombre 
d'etudiants natifs de Diriyya et etrangers si impor¬ 
tant qu'on aurait pu le croire exagere. Le savoir 
reste perpdtue dans la descendance du Cheikh et il 
en sera ainsi - s’il plait a Dieu-jusqu'a la fin des 
temps. 

Ce sont les membres de la famille du Cheikh 
qui occupent aujourd'hui en Arabie Saoudite les 
fonctions religieuses telles que Tlfta (consultance 
religieuse), Tenseignement [religieux], le corn- 
man dement du bien, l'interdiction du reprouvable, 

1II semble que son cinquifcme fils, Hasan, ne fut pas par- 
mi les grands ehercheurs du savoir* Un membre de la fa¬ 
mille du Cheikh m’a dit que Hassan 6tait le pere d'Abd 
Rahman et qu’il 6tait more jeune et ne s’etait pas beaucoup 
pr€occupe de la science mais plutot de commerce et 
d’affaires. 
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la direction des instituts et colleges [religieux], la 
resolution des problemes»la defense de la relig¬ 
ion et ie soutien de la loi du Seigneur des Messag¬ 
es. Puisse Dieu leur reserver la meilleure recom¬ 
pense et nous conformer avec eux a ce quH aime 
et agr6e. 

Quant aux etudiants qui s'abreuverent de sa 
source et devinrent juges et mufti, ils furent in- 
nombrables. Citons en quelques uns 

- Le tres distingue savant Cheikh Hamad Ibn 
Nasir Ibn Uthman Ibn Mouammar, pere de 
l’auteurde "Minhatoul-Quarib" 1 

- le renonce et scmpuleux Cheikh Abd al- 
Aziz Ibn Abd Allah al-Hussayn An-Nasin, alors 
cadi dans la province de A1 Washim; 

- le vertueux savant pratiquant Saad Ibn Hajj, 
cadi au Hawtatou Bani Tamim; 

- le distingue savant Cheikh Abd ar-Rahman 
Ibn Namir, cadi I Uyayna et & Al-Ahsa ; 

- le tres vertueux Ahmad Ibn Rashid al- 
Urayni, cadi dans la province de Sudayr; 

- Cheikh Abd al- Aziz Abou Houssayn; 

- Cheikh Hasan Ibn Idan, alors cadi a Huray- 
mila; 

- Cheikh Abd al- Aziz Ibn Souwaylim, alors 
cadi au Quasim. 

Fait partie de la descendance de Cheikh Ha- 

1 Minhatoul-Ouanb fi ar-radd ala ubbadi Salib (refutation 
du culte de la croix) 6crit par l'drudit Chekh Abd al-Aziz 
Ibn Cheikh Ahmad susmentionne. 
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san, le plus celfebre d'entre eux parmi nos contem- 
porains : Cheikh Muhammad Ibn Ibrahim Ibn Ab- 
dal-Latif Ibn Abd ar-Rahman Ibn Hasan, actuelle- 
ment mufti d’Arabie Saoudite et chef de ses 
institutions religieuses.Son frere, Cheikh Abd al- 
Latif est le directeur general des instituts et 
colleges religieux. Cheikh Abd al-Malik est le di¬ 
recteur des services du Commandement du Bien a 
La Mecque. Parmi les celebres membres de la fa- 
mille , descendant de Cheikh Hussayn Ibn Mu¬ 
hammad citons Cheikh Omar Ibn Hasan, chef du 
service de Commandement du Bien du Nadjd et 
de la region est. 

Le cr£do de Cheikh Muhammad et de tous 
les Nadjdiens 

Sa foi, a l'instar de celle des ancetres pieux, 
est conforme aux croyances du Messager de Dieu 
(PSL), de ses compagnons , de leurs successeurs, 
des imams bien guides tels qu’Abou Hanifa, Ma¬ 
lik, Shafii, Ahmad, Soufyan Ath-Thawri, Ibn 
Uyayna, Ibn Mubarak, A-Boukhari, Mouslim, 
Abou Dawoud, l'ensemble des auteurs de Sunan 
(recueils de traditions), leurs pareils parmi les ju- 
ristes et les traditionnistes comme Al-Ashari, Ibn 
Huzayma, Takiyyou Din Ibn Taymiyya, Ibn Al- 
Quayyim, et Ad- Dhahabi - Puisse Dieu accorder 
sa misericorde £ eux tous. 

Le Cheikh croyait que Dieu est un et Unique, 
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seul, omnipotent, sans associd, sans egal, sans as¬ 
sistance, sans conseiUer, sans Spouse ni fils et 
qu'fl sait tout: ce qui fut et ce qui sera et comment 
serait ce qui n'existe pas s'il existait et qu'Il est 
puissant sur toute chose et qu’Il n'y a rien qu'il ne 
puisse faire et qu'Il est celui qui fait toujours ce 
qu'il veut. Le Cheikh reconnaissait tous les attri- 
buts sublimes et les plus beaux noms de Dieu af- 
firmds par le Livre et la Sunna authentique tels 
que le savoir, l'oui'e, la vue, la puissance, la volon- 
td, la parole, l'installation sur le trone, le descente 
chaque nuit au ciel le plus bas et les autres attri- 
buts essentiels, actifs et reveles. 

Le Cheikh y croyait tout en les prenant tels 
quels sans les detoumer de leur sens [apparent], 
sans les vider de tout sens ni pretendre en saisir la 
modalitd ni affirmer leur egalite avec les attributs 
humains. 

Le Tawhid dans le culte et la reconnaissance 
des propridtds du Seigneur. 

Le Cheikh croyait que Dieu dtait vivant, 
puissant, createur, pourvoyeur de subsistances, 
donneur de vie, donneur de mort. II croyait 
qu'Allah dtait le seul qui merite l'adoration et a qui 
l'on n'associe ni ange privildgid ni prophdte en- 
voye. II denon^ait tout culte rendu a un autre, quel 
qu'il fut [croyant que la pratique exclusive du 
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culte deDieu] etait la finality 1 pour laquelle Djinn 
et humains furent crees et les messagers envoyes 
et les livres rev£l£s. 

Le Gieikh d£non$ait le culte de la pierre, ce- 
lui des arbres et celui des pieux ; il dSsavouait 
ceux qui s'y livraient, usait des arguments ration- 
nels et r6velationnels pour prouver qu’il n'y avait 
la qu'idolatrie, aberration et negation de Dieu le 
Majestueux. Ce que confirme la parole du Tres 
Haut reprenant les propos tenus par les Messagers 
h. 1'endroit de leurs peoples :"Hommes, adorez vo- 
tre Maitre qui vous a cree , vous et ceux qui furent 
avant vousIAinsi vous Le craindrez"(Coran 2/21). 
et "O mon peuple, adorez Dieu; il n’ya pas de di- 
vinite pour vous en dehors de lui!’\(Coran 7/59) et 
Si vous les priez , ils n'entendent pas vos prieres, 
et meme s’ils etaient [capables ] d’entendre, ils ne 
vous excauceraient pas" (Coran35/14). 

La croyance aux messagers, aux 
Proph^tes, aux anges, aux livres, et au Jour 
dernier 

Le cheikh croyait a tous les Prophetes et 
messagers sans distinction et croyait que Muham- 

1 Dieu Tits Haut dit : " Je n’ai cree les djinn et les 
hotnmes qu'afin quits m'adorent. Le Coran declare nette- 
ment que Dieu n'a cree la creature qu’afin qu'elle l'adore. 
Quant a la tradition disant: " Sans toi [Muhammad] je 
n aurais pas ct66 les couches celestes" elle est apocryphe. 
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mad dtait le meilleur d'entre eux, et qu'il avail ap- 
portfi des signes eblouissants et des miracles evi- 
dents et que Muhammad avail 6te honoid par Dieu 
par la purete de ses engines et par la beautd du ca- 
ractfcre et que celui qui le suit sera parmi les bien- 
heureux et que celui qui lui ddsobeira sera parmi 
les malheureux perdants. 

Le Cheikh croyait au jour dernier, & la Rdssu- 
rection, au reglement par Dieu des comptes des 
serviteurs, a la balance, au pont, au paradis et & 
l'enfer, comme il sera cit6 dans le texte relatif & 
son crddo. 

■L 

Libre arbitre, predestination, sursis et imamat 

Le Cheikh croyait au destin, bon et mauvais 
et desavouait la doctrine des ndgateurs du destin et 
celle des partisans du fatalisme et pensait du bien 
de tous les compagnons du Proph&te (PSL) et les 
membres de sa famille purifiee, taisait leurs diver¬ 
gences et croyait en la supdriorite en m^rite 
d'Abou Bakr suivi en cela par Omar puis par Uth- 
man puis par Ali (Puisse Dieu les agreer). 

Sa croyance au sujet des ulemas 

II reconnaissait comme coreligionnaires tous 
les adeptes de l'lslam et leurs uMmas : tradition- 
nistes, juristes, exegetes, devots renoncds en parti- 
culier les quatre Imams. II reconnaissait leur ima- 
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mat et leur attribuait les plus nobles vertus et le 
rang le plus eleve qui est inaccessible a 
d’autres.Cependant il n’imposait Topinion d’un 
mujdtahidl que quand il s’appuyait sur un argu¬ 
ment du Livre et de la Sunna, a la difference des 
imitateurs extremistes. Cette attitude fait du reste 
l objet du consensus des Quatre imams et d'autres, 
d’apres Ibn Abd al-Barr. Puisse Dieu lui accorder 
sa miserieorde. 

Citations extraites de ses ecrits et traites 
theologiques 1 2 

Je te livre ici, 6 genereux lecteur, quelques 
extraits des ecrits du Cheikh relatifs a son credo et 
sa pratique.Void une de ses lettres adressee aux 
habitants du Quassim. 

Il dit - Puisse Dieu lui accorder sa miseri- 
corde - apres avoir prononce la formule : M au nom 
de Dieu le Clement le Misericordieux". " Je 

1 Specialiste du dioit musulman capable de concevoir k la 
lumiere des textes sacrds des solutions a des problemes 
nouveaux. 

2Je te cite , 6 lecteur, les Merits suivants afin que tu con- 
naisses le credo du Cheikh a propos de 1’unicite de Dieu 
dans sa divinity et son unicite dans ses noms et attributs 
etque tu saches que ses croyances etaient confbrmes a 
celles des ancetres pieux et que les informations diffusees 
par ses ennemis et qui sont contraires aux contenus de ses 
ecrits et livres sont mensongeres et sans fondement. Tu 
verras de plus amples details dans les citations. 
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prends Dieu et les anges presents pour temoins et 
vous prends pour temoins que j’epouse les croy- 
ances de la communaute des Sunnites, a savoir la 
croyance en Dieu, en ses anges, en ses livres, en 
ses mes sagers, a la resurrection, au destin bon ou 
mauvais. La croyance en Dieu implique 
['admission de la description qu'Il a faite de Lui- 
meme dans Son livre et a travers les propos de 
Son messager(PSL) , sans detoumer les mots de 
leur sens et sans les en vider. Je crois a ce propos 
de Dieu que M Rien ne saurait Lui etre compare ,11 
est celui qui entend et voit tout"(Coran 42/11) Je 
ne nie pas la description qu'Il s’est faite ni n'altere 
le sens des mots ni n'interprete faussement Ses 
noms et Ses signes . Je ne pretends pas en con- 
naitre la modalite ni ne les assimile aux attributs 
de Ses creatures.Car le Trfes Haut n'a pas de pared 
ni d'egal et n’est pas assimilable a Sa crdature.Le 
transcendant Se connait mieux et connait mieux 
les autres. II est le plus veridique et tient le dis¬ 
cours le plus beau, II a lui-meme ecarte la descrip¬ 
tion que lui collent les deviationnistes qui preten- 
dent la connaissance de la modalite des attributs 
divins et qui les assimilent a ceux des homines* II 
a lui-meme declare Sa transcendance par rapport a 
Uobjet de la negation des negateurs, partisans de 
I’interpretation allegorique des attributs et de 
Vannulation.de leur sens apparent.Dieu Ties 
Haut dit: ” Gloire a ton Seigneur.Le Seigneur de 
la puissance.Loin de Lui ce qu'ils decri- 
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vent! "(Coran 37/180). 

La communaute sauvee tient le juste milieu 
entre Quadarites et Jabrites 1 a propos des actions 
du Tres Haut. Elle tient le juste milieu entre les 
partisans de FAjoumement [du jugement a porter 
sur les actes] et ceux qui professent l'inevitable 
realisation des menaces divines. Elle tient encore 
le juste milieu a propos du sens de la foi et de la 
religion entre les Harouri et les mitazilites d’une 
part et les partisans de FAjoumement (Murjiites) 
et les Jahmites d'autre part. 

Elle tient enfin le juste milieu & propos des 
compagnons du Prophete (PSL) entre les Rafidites 
(chiites) et les khawaridj (rebelles) 2 . 

1 Les Quadarites attribuent les actes a leurs auteurs hu- 
mains et en font leurs createurs, qu'ils soient bons ou mau- 
vais. Les Jabrites, au contraire, soutiennent que Fhomme 
agit sous contrainte, que ses actes soient bons ou mauvais; 
II est comme une plume livree au vent” Ceci est extrait 
d’une lettre de Cheikh Abd Allah fils du Cheikh redigee 
apres Fentree de l’imam Saoud dans La Mecque en 1218 
H(1803). 

2 Les Harouri sont les khawaridj: ceux parmi les partisans 
d'Ali Ibn Abi Talib qui se revolterent contre lui apres son 
acceptation de Farbitrage. Les Mutazilites sont les quadar¬ 
ites partisans du libre attribue et negateurs de la predistina- 
tion. Les Mujiites sont ceux qui disaient: aucun pech6 ne 
peut nuire a celui qui a la foi et aucun acte d’obeissance ne 
profite k celui qui n T a pas la foi. Les Jahmites sont les 
adeptes de Jahm Ibn Safwan ; ils ont ni6 les attributs et 
noms divins tout en confessant la predestination pure et 
dure. Les Rafidites disaient qu'Ali Ibn Abi Talib etait le 
successeur recommande par le Prophete (PSL) et traitent - 
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Je crois que le Coran est la parole revelee de 
Dieu* Cest de Lui qu'elle 6mane et c’est vers Lui 
qu'elle remonte, II l'a reellement prononcee et rev¬ 
elee a Son serviteur, Son Messager, gardien fidele 
de S a revelation. Son envoye aupres de Ses servi- 
teurs, notre Prophfete, Muhammad (PSL) 

Je crois que Dieu fait toujours ce qull veut et 
soumet tout a Sa volonte de sorte que rien dans ce 
monde n^chappe a sa maitrise et ne peut se de- 
rouler que conformement a sa gestion.Persorme ne 

i i 

= les compagnons du Prophete (PSL) de mecreants. le 
juste milieu dont parle le Cheikh signifie que les Sunnites 
croient et proclament le caractere absolu de la volontd et 
de la puissance divines. Ils ne disent pas que Thomme est 
contraint & agir comme il le fait mais disent qu’il est libre 
dans ses choix. Le juste milieu entre Harouri et Mutazilites 
signifie que les Sunnites ne disent pas : " Aucun peche ne 
nuit a celui qui a la foi" compte tenu de l’existence de 
nombreux textes precisant des menaces . Ils ne disent pas 
non plus que l 1 auteur d'un peche majeur devient mdcrdant 
comme le pretendent les khawaridj ni ne disent qu’il se 
trouve a mi-chemin entre la foi et l'infideUtd comme le dis¬ 
ent les Mutazilites.Mais ils esperent du bien pour le biem 
faisant et craignent le pire pour le pdcheur. Si celui-ci 
meurt sans se repentir, son sort sera determine par Dieu 
qui peut soit le charier soit lui pardonner. Le juste milieu 
entre Rafadites et Khawaridj a propos des Compagnons 
signifie que les Sunnites croient tous les Compagnons ver- 
tueux mais n’eprouvent pas un amour exagere pour la fa¬ 
mine du Prophete contrairement aux Rafidites qui traitent 
la plupart des Compagnons d'infidbles et manifestent un 
amour excessif pour la famille du Prophete (PSL), et con : 
trairement aux Khawaridj qui traitent Uthmane, Ali, Talha, 
Zubayr, Muawia et Amr Ibn ai-As cTinfideles. 

54 



peut smarter du destin trace ; nul ne peut depas¬ 
ser la ligne qui lui a ete fixee dans le tableau ecrit. 

Je crois vraie toute l'information re§ue du 
Prophete(PSL) relative a l’eschatologie . Je crois 
aux affres de la tombe et a ses delices, au retour 
des ames dans les corps [de sorte que] les morts se 
mettront debout totalement nus et incirconcis de- 
vant le Maitre des mondes et que le soleil 
s'approchera d'eux et que les balances seront in- 
stallees et les oeuvres humaines pesees "Ceux dont 
les bonnes actions peseronl lourd, ceux-la seront 
les bienheureux" (Coran 23/102) et que les regis- 
tres seront deployes et que les uns prendront leur 
livre de la droite et les autres de la gauche. 

Je crois au bassin de notre Prophete (PSL) in¬ 
stalls sur la place de la resurrection, bassin dont 
1’eau est plus blanche que le lait et plus delicieux 
que le miel puisee k Taide de recipient dont le 
nombre equivaut a celui des etoiles du ciel et qui 
protfege a jamais de la soif celui qui en boit une 
fois. 

Je crois que le pont Sirat surplombe la Ge- 
henne et que les hommes le traverseront a un ryth- 
me correspondant k Timportance des oeuvres de 
chacun. 

Je crois a Fintercession du Prophete (PSL), 
premier internes seur parce que premier a en avoir 
Fautorisation. ^intercession du Prophete (PSL) 
n'est rejetee que par les innovateurs egares. Ce- 
pendant elle ne se deroulera qu’apres Fautorisation 
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et 1’agrement de Dieu comme le Ties Haut: " Ils 
n'intercederont qu'en faveur de celui qui Lui 
plafra[tout en] etant penetres de Sa crainte"(Coran 
21/28) et "Que d’anges dans les cieux dont 
l'intercession ne sert a rien, sauf si Dieu permet 
[d'interc6der] a qui II veut a son gre"(Coran 53/ 
26). Or Dieu n'agree que le Tawhid et n'autorise 
l'intercession qu’au profit de ceux qui cultivent le 
Tawhid . Les associateurs (idolatres) n'en auront 
aucune part comme Dieu Tres Haut l'a ditInu¬ 
tile sera pour eux 1'intervention des intercesseurs" 
(Coran 74/48). 

Je crois que le paradis et l’enfer existent ac- 
tuellement et qu’ils durent etemellement. 

Je crois que les croyants verront leur Maitre 
de leurs propres yeux au jour de la Ressurection 
comme ils voient la lune pendant une nuit de 
pleine lune et ils ne seront pas genes en cela. 

Je crois que notre Prophfete Muhammad 
(PSL) est le sceau des Prophetes et messagers et 
nul ne peut avoir une foi valide sans la croyance a 
son message et a son prophfete. 

Les meilleurs membres de la communaute du 
Propb£te(PSL) sont dans l’ordre : Abou Bakr, le 
veridique, Omar, le Separateur, Uthmane, 
Thomme aux deux lumi&res, Ali l'Agrde, le reste 
des dix [personnes a qui le paradis a ete promis 
dfes leur vivant], les combattants de Badr, les 
hommes de 1’Arbre - qui preterent le serment 
d’agrement au Prophete- et le reste des Compag- 
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nons .Puisse Dieu les agreer. 

Je pense du bien des compagnons du Mes¬ 
sage de Dieu et souligne leurs belles actions et 
demande pardon pour eux et tais leurs faux pas et 
les differents qui les opposerent. 

Je les crois meritants conformement aux pro- 
pos du Tres Haut : M Ceux qui sont venus apres 
eux,en disant:’'Seigneur, pardonne-nous ainsi qu'a 
nos freres qui nous ont de vance dans la foLNe 
mets en nos coeurs aucune rencune contre ceux 
qui ont cru avant nous! Seigneur! Tu es le Bien- 
veillant et Compatissant" (Coran 59/10). 

J'implore Fagrement de Dieu pour les meres 
des croyants, femmes purifiees de tout maL 

Je reconnais les prodiges des saints mais je 
crois qu'ils ne meritent rien de ce dont nous 
sommes redevables a DieuJe ne temoigne guere 
qu’un musulman determine ira au paradis ou en 
enfer , a moins qu'il s'agisse de quelqu'un ay ant 
beneficie d'un tel temoignage de la part du mes- 
sager de Dieu, Cependant je nourris de Fespoir 
pour celui qui fait du bien et eprouve des craintes 
pour celui qui fait du maL 

Je ne traite aucun musulman d’infidele pour 
son pSche ni ne Fexclue de la sphere de Flslam. 

Je pense que le Jihad doit se poursuivre der- 
riere tout imam pieux ou non - et qu'il est autorise 
d'accomplir la priere en commun derriere un tel 
imam. 

Le Jihad continue , il a commence avec 
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l’avenement du message du Muhammad (PSL) et 
se poursuivra jusqu’a ce que le tout dernier mem- 
bre de la communaute [musulmane] se batte con- 
tre l'anti christ; ni l’iniquite dun injuste ni 1’^quite 
d'un juste n’annulera le Jihad. 

Je pense qu'on doit obeir aux imams (chefs 
temporels) des musulmans, pieux et licencieux, 
tant qu f ils n'ordonneront pas la desobeissance k 
Dieu. 

Quiconque accede au califat (pouvoir) a la 
suite d’un consensus librement consenti ou le con- 
quiert avec son epee doit etre obligatoirement obei 
et il est interdil de se revolter centre eux. 

Je pense qu'il faut rompre avec les innova- 
teurs et s'eearter d'eux jusqu’a ce qu'ils se repentis- 
sent. Je les juge sur l’apparence et m'en remets a 
Dieu quant a leur for interieur, 

Je crois que toute [mauvaise] invention dans 
la religion est une innovation [a rejeter]. 

Je crois que la foi consiste en une adhesion 
intime exteriorisee par la langue et traduite en pra¬ 
tique a travers Tobservance des piliers.Elle aug- 
mente grace a l’obeissance et dimunie grace a la 
desobeissance et comporte soixante dix quelques 
sections dont le superieur est : " II n’y a de dieu 
qu*Allah" et Tinferieur l'enlevement d'un obstacle 
du chemin. 

Je pense qu'il est necessaire d’ordonner le 
bien et d’interdire le mal selon les preceptes de la 
loi muhammadienne purifiee. 

58 


Voila un credo que j*ai redige alors que 
j’etais tout preoccupe pour vous informer sur moi. 
Dieu est le garant de ce que nous disons." 

Dans sa lettre adressee a Al-Souwaydi, un 
des ulemas d'lraq qui rinterrogeait a propos de ce 
qu’on disait de lui, il dit apres M Au nom de Dieu 
le Clement le Misericordieux 1 ' De la part de 
Muhammad Ibn Abd ah Wahhab au frere Abd ar- 
Rahman Ibn Abd Allah. 

Paix , misericorde et benediction divines 
soient sur vous. 

Ta lettre m’est parvenue et rn’a beaucoup 
plu.Puisse Dieu te placer parmi les imams pieux, 
parmi ceux qui appellent a la religion du seigneur 
des messagers. Je t'informe que - Dieu merci - je 
suis conformiste non innovateur. 

Ma foi religieuse que je nouris a Tendroit de 
Dieu c'est la doctrine de la communaute des Sun¬ 
nites adoptee par les imams des musulmans tels 
que les quatre imams et leurs adeptes jusqu’au jour 
de la Resurrection. 

Cependant j’ai explique aux gens le sens de la 
sincerite dans la pratique de la religion et leur ai 
interdit d'invoquer des homines pieux ou d’autres 
vivants ou morts et leur ai defendu d'associer un 
autre a Dieu dans les actions cultuelles qui lui sont 
rendues telles que Timmolation de sacrifice, la 
formation de vceux, la confiance, la prostemation 
et autres droits exclusifs de Dieu que ne peut done 
partager ni un ange privilegie ni un prophete en- 
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voye. C'est a quoi les messagers, du premier jus- 
qu'au dernier, appellent les hommes. C’est aussi la 
croyance de la communaute des Sunnites. 

Je leur ai explique que les Rafidites furent les 
premiers a introduire le Shirk (associanisme) dans 
les croyances de la Urrima. Car ils invoquent Ali 
et d'autres et leur demandent de satisfaire leurs be¬ 
soms et de dissiper leurs soucis. 

Je suis bien vu dans mon village ou mon mot 
d’ordre est bien re^u.Certains chefs ont rejete mon 
appel parce qu'il remet en cause les coutumes dans 
lesquelles ils ont grandi. J’ai impose a mes subor- 
donnes ['observance de la priere , l’acquittement 
de la zakat et I’accomplissement des autres pre¬ 
scriptions de Dieu. Je leur ai interdit l'usure, la 
consommation des boissons alcoolisees et d’autres 
substances enivrantes. 

Ne pouvant pas remettre en cause ces en- 
seignements approuves par la masse, les chefs se 
mirenf a exprimer leur inimitie a mon egard par la 
critique du Tawhid que je recommande et du Shirk 
que je defende en tentant de faire croire a la masse 
que mes idees Staient contraires a celles de la ma¬ 
jority. Ils m’ont attribue toutes sortes de men- 
songe, d’ou un conflit majeur. Ils ont ameute sur 
nous cavaliers et fantassins sataniques et propage 
l'enormite que tu as citee selon laquelle je traite 
tous les hommes de mecreants et juge leurs man¬ 
ages nuls, a 1’exception de mes adeptes. 

Que cela est etonnant! Comment un homme 
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raisonnable peut-il croire cela ? Un musulman 
peut-il dire cela ? 

Je desavoue devant Dieu ces propos qui ne 
peuvent emaner que d'un "imbecile" . En somme, 
tout ce qu'on rapporte de moi en dehors de mon 
appel au Tawhid et mon interdiction du Shirk est 
une pure invention monstrueuse". 

Dans sa lettre adressde aux habitants du 
Maghreb, on lit - apr&s la citation de versets de 
hadiths prouvant la necessity de suivre la Sunna et 
d'abandonner les innovations et les inventions et 
apres avoir cite l'information du Prophete (PSL) 
selon laquelle sa communaut6 suivrait les traces 
des generations anterieures " empan par empan et 
coud£e par coudee" et qu'elle se serait divisee a 
l'instar des nations anterieures et que le groupe 
sauve serait celui qui se conformerait k la conduite 
du Prophfete et ses compagnons .Ceci connu, on 
sait l’epreuve generate qui decoule de pratiques 
dont la plus grave consiste dans 
rassociationnisme, le culte des morts a qui on de- 
mande le secours contre les ennemis , la satisfac¬ 
tion des besoins , la dissipation des soucis - que 
seul le Maitre des cieux peut faire - la formation 
de voeux pour se rapprocher d’un autre que Dieu, 
l'immolation de sacrifices, la sollicitation de leur 
secours pour aplanir les diffficultes et procurer 
des avantages et d'autres act rituels qui ne peuvent 
etre adressdes qu'a Dieu. 

Detourner au profit d’un autre une partie 
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quelconque des actions cultuelles que nous 
sommes redevables a Dieu equivaut k les ddtoura- 
er toutes. Car Dieu le Trans Cendant est celui par- 
mi les associes qui se passe parfaitement de 
1'association et n'agree que ce qui lui est sincere. II 
dit k ce propos : ” Adore done Dieu et voue Lui un 
culte exclusif.N’est-ce pas k Dieu qu' est [du]" le 
culte pur?"(Coran 39/23).Dieu Transcendant nous 
apprend ainsi qu’Il n'agree en matiere de religion 
que ce qui est entierement sincere. H nous apprend 
encore que les polytheistes invoquent anges, 
prophetes et pieux gens afin qu'ils les rapprochent 
de Dieu et intercedent en leur faveur;Il nous ap¬ 
prend enfin qu'Il ne guide pas le menteur mecre- 
ant. II a dementi leur allegation en disant: " Dieu 
ne guide point le menteur par trop ingrat"(Coran 
39/3). 

Dans un de ses traites relatifs aux attributs et 
noms divins, on lit apres " Au nom de Dieu le 
Clement le Misericordieux et" Louange a Dieu" : 

" La foi que nous confessons devant Dieu 
e'est la doctrine des pionniers de la Umma, ses im¬ 
ams tels que les compagnons, leurs successeurs et 
les successeurs loyaux de ceux-ci comme les Qua- 
tre Imams et leurs compagnons.Puisse Dieu les 
agreer. H s'agit de croire aux attributs et noms di¬ 
vins en laissant tels quels sans comparaison, sans 
assimilation et sans annulation [de leur sens ap¬ 
parent] . 

Dieu Tres Haut dit:" Quiconque se sdpare 
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du Messager [de Dieu], apres avoir eu la pleine 
» onnaissance de la bonne direction, et suit une 
• oie qu'il aura choisie et le precepiterons dans la 
Gdhenne.Quel triste devenir!"( Coran 4/115) 

Dieu a decrete au profit de son Prophete et 
ceux qui font bien suivi l'acquisition de la foi, ce 
qui nous permet de savoir certainement que ce 
-■ ont eux qui sont vises dans ce noble verset. 

Dieu Trfcs Haut dit : " Les tout premiers 
.croyants] parmi les emigres et les auxiliaires et 
ceux qui les ont suivis dans leur beau comporte- 
ment,Dieu est satisfait d’eux et ils seront satisfaits 
de [ce qu' II leur accordera] .11 a prepare , pour 
eux, des jardins arroses par des ruisseaux”(Coran 
d/100) " et le Tr£s Haut dit encore : " Dieu a 

ete satisfait des croyants lorsqu'ils font prete ser¬ 
pent d’allegeance sous l'Arbre.Il a connu ce qui 
etait en leurs coeurs, fait descendre sur eux la 
quietude et leur a [promis ] en recompense une 
bonne victoire" (Coran 48/18). 

Le Livre confirme done que celui qui suit 
ieur [compagnons] chemin a raison et celui qui les 
contrarie a tort. Or suivre leur chemin e'est croire 
aux attributs et noms que Dieu s’est donn6 dans 
son livre revele ou sur la langue de son messager 
; PSL) sans rien y ajouter ou en diminuer, sans les 
depasser, sans les expliquer et sans les interpreter 
de fafon contraire a leur sens apparent et sans les 
assimiler aux attributs des creatures mais en les 
affirmant tels quels sont s'en remettant a leur au- 
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teur pour la connaissance de leur signification 
reelle 1 . Cette opinion fut transmise de generation 
en generation. Ceux qui Tadopterent la recoin- 
manderent a leurs successeurs et nous avertirent 
contre le chemin des innovateurs partisans de la 
division a propos de qui Dieu a dit : ” Ceux qui 
suscitent des divisions dans leur religion et fer¬ 
ment des sectes, ne te concement en rien ,f (Coran 
6/159) et dit : " Ne soyez pas comme ceux qui, 
apres avoir eu les preuves, se sont divises et livrds 
aucx controverses.A ceux -la est reserve un chati- 
ment..."(Coran 3/105). 

1 Ce qui est inconnaissable c’est la reality qu’expriment ces 
mots selon l’opinion de la comunaute des Sunnites. II ne 
s’agit done pas de leur sens en iangue arabe qui, lui, est 
eonnu des Sunnites. Ils savent que l ouie n’est pas la vue, 
que Tinstallation sur le trone n’est pas la descente et que la 
colere n’est pas la satisfaction. II en est de meme des autres 
attributs. Ils croient qu'il s'agit d’attributs que Dieu possede 
reellement - non metaphoriquement - de la fag on qui con- 
vienne a Sa majestd et dcarte toute ressemblance avec Ses 
creatures. A ce propos , Malik et son maitre Rabia (puisse 
Dieu leur accorder Sa misericorde) ont dit: ” Sieger sur le 
trone est bien eonnu ; la modalite en est ignoree, mais il 
est necessaire dy croire et toute interrogation & ce sujet 
constitue une innovation” C’est-a-dire toute interrogation a 
propos de la modalite. Cette opinion a 6t6 regue de Malik 
et de son maitre Rabia par les Sunnites qui l'ont approu- 
vee. C’est l’incontestable verit6 que tous les Sunnites ont 
admis conformdment aux propos de Dieu : ”Rien ne sau- 
rait Lui etre compard.il est ceiui qui entend et voit tout" 
et d’autres versets dans le meme sens; Dieu le salt mieux 
Abdoul Aziz Ibn Abdoullah Ibn Baz. 
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Ce qui prouve que leur doctrine est telle que 
nous l’avons decrite c'est qu’ils nous ont transmis 
le Coran incommensurable et les traditions du 
Prophets (PSL) avec une conviction inebranlable 
et sans le moindre doute sur la veracite de leur au¬ 
teur et sans avoir besoin de recourir a 
1'interpretation allegorique des propos relatifs aux 
attributs divins et sans les assimiler a ceux des 
creatures. Car s’ils l avaient fait on l'aurait rappor- 
te. Bien au contraire, ils ont repondu violemment 
a celui qui les interrogeait sur des questions ambi- 
gues ;ils lui ont appose une violence tantot verbale 
tantot physique. 

Quand Malik (puisse Dieu lui accorder sa 
misericorde) fut interroge a propos du siege divin 
[sur le trone ], il repondit par sa celebre phrase et 
ordonna Texplusion de 1'auteur de la question* La 
reponse de Malick relative au siege est amplement 
satisfaisante [parce que valable] pour tous les at¬ 
tributs tels que la descente, la venue, la main, la 
face et d'autres. A propos de la descente, il convi- 
ent de dire : " La descente est connue, sa modalite 
ignoree , la croyance y est obligatoire et toute in¬ 
terrogation a son sujet [mauvaise] innovation. 
C’est egalement ce qu’il convient de dire a propos 
du reste des attributs divins car ils sont comme le 
siege cite dans le livre et la Sunna. 

Il est rapporte de fa$on sure que Rabi ibn 
Soulayman a dit: " J’ai interrog6 Shafii(puisse 
Dieu l'agreer) a propos des attributs divins et il me 
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repondit:"il est interdit h la raison de se represent¬ 
er Dieu et a l'imagination d'essayer de Le cemer.Il 
est defendu de conjecturer a Son sujet ou de re- 
flechir pour Le circonscrire ou de Le raisoner.Il 
faut se contenter de la description qu'Il s'est faite 
sur la langue de Son Prophete(psl). 

II est rapporte de fa?on sure qu'Ismail Ibn 
Abd ar-Rahman As-Sabouai dit: " Les tradition- 
nistes attaches au Livre et & la Sunna ddcrivent 
leur Maitre comme II S'est decrit selon Son Livre 
revele et comme Son messager l'a decrit selon des 
traditions authentiques rapportees par des hommes 
surs. Ce faisant, ceux-ci ne croient pas assimiler 
Ses attributs a ceux de Ses creatures ni ne les in¬ 
terpretent anthropomorphiquement ni ne les de- 
toument de leur sens apparent a la maniere des 
Mutazilites et Jahmites. 

Dieu a protege les Sunnites de 1'alteration du 
sens des attributs et de la pretention d’en connaitre 
la modalite. Par sa grace, II leur a permis de les 
comprendre et de les faire connaitre de sorte qu'ils 
persdvdrdrent dans le chemin du Tawhid pur en 
rejettent aussi bien la negation du sens apparent 
des attributs que l'anthropomorphisme et se con- 
tentent en matiere de negation des imperfections 
des propos du Puissant et Majestueux : "Rien ne 
saurait Lui etre compard.il est celui qui entend et 
voit tout." (Coran 42/11) et "II n'a ni enfante, ni a 
ete enfante.Nul ne saurait l'dgaler " 

II est rapporte de fafon sure que Humaydi, le 
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maitre de Boukhari a la suite d’autres imams tradi- 
tionnistes a dit : M Les fondements du sunnisme 
sont: il a cite plusieurs choses puis a dit: ce que 
disent le Coran et les faadiths tels que :"et les 
cieux sont ployes en sa dextre" (Coran 39/67) et " 
La main de Dieu est fermee, disent les Juifs 1 ' 
(Coran 5/64)et des afffirmations similaires des 
memes sources* Nous ne les rejetons ni ne tentons 
de les expliquer.Nous ne faisons qu’admettre les 
affirmations du Coran et de la Sunna. Cest ainsi 
que nous disons : 1f Le tout Misericordieux siege 
sur le Trone’ 1 (Coran 19/5). La doctrine des ance- 
tres pieux (puisse Dieu leur accorder Sa misSri- 
corde) implique la confirmation des attributs com- 
pris litteralement avec l’exclusion de la 
connaissance de la modalite* Car il est impossible 
de tenir sur les attributs un langage different de 
celui tenu sur l’Essence rc’est la reconnaissance de 
son existence non la connaissance de sa modalite 
ni son assimiliation [a la creature]* Aussi faut il en 
dire de meme des attributs* Voila la position de 
tous les ancetre pieux. 

Si nous voulions citer tous leurs propos que 
nous avons appris sur ce chapitre, ce serait trop 
long. Celui qui cherche la verite et veut la faire 
connaitre se contentera de ce que nous avons deja 
avance* Celui qui prefere la controverse sterile ne 
sera que plus eloigne encore du droit chemin par 
une argumentation exhaustive. Dieu est celui qui 
nous assiste* 
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Controverses entre le Cheikh et la majori¬ 
ty des Musulmans 

1. Tawhid al- Ubudivva (expression du tawh- 
id dans l'adoration ou aspect pratique de la foi en 
l’unicite absolue de Dieu) 

On l'appelle aussi tawhid al-Uluhivva . Cest 
pour le consolider que tous les messagers depuis 
Nod jusqu’k Muhammad (PSL) ont dtd envoyds 
comme le Tres Haut l'a dit :"Nous avons envoyd a 
chaque communaute un messager pour la sommer 
de n'adorer que Dieu et de s'dcarter du Rebelle." 
(Coran 17/36)" 

Quand le Cheikh constata que les Nadjdiens 
et les autres eussent fait des tombeaux des 
prophetes et des saints ainsi que certains arbres et 
grottes l’objet d’un culte et leur eussent reserve 
certaines actions cultuelles telles que la formation 
de voeux, le serment, l’immolation , la demande 
d’assistance et de secours entre autres actions qui 
ne doivent pas dtre adressdes k un autre que Dieu 1 
, quand il constata cela, il s’y opposa et leur expli- 
qua que le culte c'est l'obeissance a Dieu par 
l’execution des ordres et qu'il implique tout acte et 
propos aimd et agrdd de Dieu. 

1 A cela s’ajoute la negligence de la priere, Tabandon de la 
zakat, le recours a des tyrans pour arbitrer leurs diffdrends 
et 1'abandon de la recommandation du bien et Tinterdiction 
du mal. Cf. plus haut: chapitre situation du Nadjd avant 
I’AppeL 
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L’action cultueUe revet des formes multiples : 
priere, jeune, aumone, voeu, sacrifice, circumam- 
bulation et demande de secours et d'assistance. 

Quiconque detoume cela au profit d'un autre 
que Dieu tombe dans le Shirk. Car le Tres Haut a 
dit: " 

Les uns adopterent ses vues et devinrent ses 
partisans tandis que le plus grand nombre s'en tint 
au legs des ascendants par conformisme et pour la 
predominence des comportements incrimines dans 
toutes les villes et villages, et le mutisme de la 
majorite des uldmas. 

2. Tawassul (recheche de moyens) 

II existe deux sortes de tawassul. L'une d’elles 
est recommandee parce que desirable : l'usage de 
la croyance, des beaux noms de Dieu et des 
oeuvres pies (comme moyen pour obtenir satisfac¬ 
tion aupres de Dieu). Ce fut le cas des trois per- 
sonnes bloquees dans une grotte par un rocher ; ils 
evoquerent leurs oeuvres pies et Dieu les soula- 
gea 1 .L’autre est innovee : l’usage des personnes 
qui consiste , par exemple, a dire : " Seigneur ! Je 

2 Le hadith relatif a ces trois personnes a 6t£ rapport^ par 
Boukhari et Mouslim et Abou Dawoud. II se resume ainsi: 
Un des trois evoque son refus de la fornication, le 
deuxieme sa pidtd filiale et le troisieme sa fructification du 
saliare peu important de son employe et grace a Tdpargne 
qui I'augmenta considerablement.Chacun de ces trois ac¬ 
tions represente incontestablement une des plus grandes 
oeuvres pies. 
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souhaite [une telle chose] aupres de Toi par con¬ 
sideration (bijahi) pour le Messager ou, par le pre¬ 
stige (bihurmati) du pieux Tel ou par le droit 
(bihaqqi) des prophetes et mes sagers ou par le 
droit des pieux saints. 

" Le Cheikh leur interdit le recours h la 
deuxieme sorte de tawassul . Car elle n’a ete rap- 
porte ni du Prophete ni de ses compagnons (puisse 
Dieu les agreer), Or il s'agit dune invocation par 
consequent d’une adoration de Dieu, domaine oil 
Ton doit coller a ce qui est rapporte [ du Prophete] 
pour n'adorer Dieu que conformement a ce qu'Il a 
institue et exclure le produit de la passion et de 
Tinnovation. 

Ceux qui autorisent le tawassul ci-dessus re- 
jete s’appuient sur des versets sans relation avec 
leur these. Us citent les propos du Tres Haut: " 
M Croyants! Craignez Dieu et cherchez le moyen [ 
de vous rapproeher] de Lui..’ 1 (Coran 5/35). 

L’explication qui en a ete faite par les ance- 
tres pieux et les plus eminents exegetes est que la 
seule wasila a chercher reside dans les oeuvres 
pies. 

Ils se cramponnent egalement a des hadiths 
apocryphes comme celui parlant de Fusage du 
Prophete par Adam dans son tawassul. a la suite 
de son peche , ou a des hadiths faibles comme le 
hadith de l'aveugle et le hadith de Fatimatou Bint 
Assad. Or ni un hadith apocryphe ni un hadith fa- 
ible ne peuvent servir d f argument, 
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3. Interdiction des voyages pieux 

Le Cheikh interdit de voyager pour des fins 
religieuses si ce n'est vers les Trois Mosqudes 
conformement au hadith authentique qui dit: " O 
ne selle pas une raonture pour voyager si ce n'est 
vers trois mosquees : la mosquee sacree de La 
Mecque, ma mosquee que voici et celle de Jerusa¬ 
lem" Le Cheikh ne tint pas compte des interpreta¬ 
tions que ses contradicteurs firent de ce texte. Par 
ailleurs, le voyage a la recherche de la science, ou 
pour rendre visile a des parents, ou a la recherche 
du travail est exclu de l'objet de la controverse. 
Car les objectifs visds sont religieusement recom- 
mandes. 

Cheikh al-islam, Ahmad Ibn taymiyya, Ibn 
al-Quayyim, Al-Juwayni pere d'lmam al- 
Haramayni, un shafiite, et al-Quadi lyad, un ma- 
likite, interdirent, bien avant le Cheikh, les voyag¬ 
es en question. Ceux qui soutiennent le contraire 
ne disposent d’aucun argument plausible. 

4. Construction de mausolee, habillement et 
6clairage des tombeaux... 

Le Cheikh interdit formellement la construc¬ 
tion de tombeaux, leur habillement, I’installation 
de rideaux sur eux, leur eclairage, l'ecriture sur 
eux, Taffectation de gardes a eux et une certaine 
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forme de visite teintee d'uo.eidolatrie tres male- 
fique tel que le massage de la tombe, la circulation 
autour d’elle, la priere en direction d’elle et 
l’invocation de son hote pour realise? un avantage 
ou ^carter un prejudice. 

Le Cheikh etaye sa position par des argume¬ 
nts surs tires de hadiths authentiques tels que 
ceux-ci: " Maudits soient les visiteurs de tombes 
et ceux qui en font des lieux de priere et les eclair- 
ent" et " Certes, vos devanciers faisaient des 
tombes de leurs proph£tes des lieux de priferes, 
etc." 

Le Cheikh ordonna la destruction des domes 
construits sur des tombes en execution de hadiths 
authentiques tels que celui d'Abi Hiyadj al-Asadi 
a qui Ali Ibn Abi Talib (puisse Dieu l'agreer) avail 
dit: " Ne vais-je pas vous charger d’une mission 
que j'avais executee pour le messager de Dieu ? 
Ne quitte pas une statuette avant de la niveler au 
sol ni une tombe elevee avant de l'aplanir". 

Les juristes des Quatre Ecoles et d’autres 
avaient deja precede le Cheikh a l'interdiction de 
ces pratiques. Certains d’entre eux exprimerent 
cette interdiction en termes de reprobation , mais 
il s'agit bel et bien d'une interdiction, la reproba¬ 
tion etant utilisee dans le Coran et la Sunna et par 
les ancetres pieux dans le sens d'interdiction. 

L'acception recente du terme reprobation, a 
savoir : " absence de recompense et de punition 
pour un acte" ne merite pas d'etre considerde pas 
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plus que 1’opinion de certains juristes selon la- 
quelle Tinterdiction de construire sur une tombe 
vise & eviter la surcharge d’un cimetiere public, 
Mais si le domaine abritant le cimetiere apparten- 
ait a celui qui projette la construction d'une tombe 
l'interdiction ne signifierait plus dans son cas 
qu'une reprobation. 

Nous avons dit que l'acception susmention- 
nee ne devait pas etre consideree compte tenu des 
hadiths interdisant la construction ou ordonnant la 
destruction to tale, hadiths dont aucun autre texte 
du Prophete n'est venu restreindre la generality 

L interdiction n'a pas pour cause d‘eviter la 
surcharge du cimetiere, coirnne certains l’ont sou- 
tenu. Mais la cause en est que la construction en- 
traine la veneration de 1‘hote de la tombe et son in¬ 
vocation, choses incontestables parce que 
constatees de maniere flagrante.. 

5. Le Tawhid dans les noms et attributs di- 

vins 


Les lettres suscitees du Cheikh montrent 
qu en matiere de croyance, il se conformait a 
celles des ancetres pieux ; les Compagnons, leurs 
successeurs et les successeurs de ceux-ci, c r est-£i- 
dire^les Quatre Imams, et d'autres.Ces croyances 
se resument dans l'affirmation des noms et attri¬ 
buts sans assimilation ni determination de modali¬ 
ty 
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Les contradicteurs du Cheikh n'ont pas ap- 
prccie ses croyances car ils avaient I’habitudc de 
recourir a I'interpretation allegorique en suivant 
l’exemple de Jahm Ibn Safwan et Jaad Ibn Derham 
accroches a de faux arguments philosophiques in¬ 
compatibles avec le Coran et les hadiths authen- 
tiques et les croyances des Compagnons et leurs 
successeurs et les imams bien guides (Puisse Dieu 
les agreer tous). 

6. Condamnation des innovations 

Le Cheikh a condamne les innovations rela¬ 
tives aux aspects pratiques [de la religion] telles 
que la commemoration de la celebration de la 
naissance du Prophete Muhammad (Mawlid), le 
Dhikr precedent 1'appel a la priere, le salut a haute 
voix du Messager apres ledit appel, la proclama¬ 
tion de rintention, la recitation du hadith d’Abou 
Hourayra au moment ou Timam monte en chaire. 

II condamna aussi les confreries soufies inno- 
vees au meme titre que les autres innovations 
qu’aucun texte emanant du Prophete et ses Com¬ 
pagnons n’approuve.Des ulemas anterieurs tels 
que Ibn Wadhah, Tartoushi et Shatibi avaient con¬ 
damne s les innovations et les pratiques religieuses 
inventees. 
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Fausses accusations portees contre le 
Cheikh par ses adversaires , l'appelation de 
Wahhabites collee k ses partisans 

Quand le Cheikh les appella au Tawhid pur, 
au rejet du Shirk et ses accessoires, a l’abandon 
des innovations et des mythes et anecdotes, la ma- 
jeure partie des habitants du Nadjd et des autres 
contrees s’etaient plonges dans ces pratiques deg¬ 
rades heritees de leurs a’i’euls lointains et dans 
lesquelles ils avaient grandi et vieilli. Leur pensee 
erronee les avait amene a croire que F Appel du 
Cheikh impliquait leur denigrement, leur attribu¬ 
tion a Fignorance et au shirk , le mepris de leurs 
ancetres notamment ceux qui pretendaient detenir 
un savoir religieux. Des lors, ils ont pense qu'en le 
suivant, ils allaient tomber dans Testime des mass¬ 
es car celles-ci ne manqueraient pas de dire : " 
Voila des gens qui avaient toujours pretendu dete¬ 
nir un savoir religieux, se presentaient comme des 
guides du bien, delivraient des fetwa et dispensai- 
ent l’enseignement; les voila reduits au silence par 
ce Cheikh qui a demontre leur igonrance, la 
faussete de leurs croyances et leur desarroi, choses 
dictees par Satan et inspirees par la passion et 
Famour du pouvoir qui avaient motive leur orgueil 
s'exprimant par le rejet de la verite k Taide de 
1’arme de la controverse et de ropiniatrete’ 1 . 

En effet, ils avaient fait croire aux masses 
que les croyances du Cheikh etaient fausses et 
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contraires & celles des Musulmans et qu'il critiq- 
uait les saints et ne mSritait pas d'etre suivi et 
qu'il fallait plutot le denoncer violemment voire le 
reprimer. Ils lui opposerent des arguments falla- 
cieux, des opinions abjectes et de faux pretex- 
tes.Mais Dieu accorda le triomphe au 
Cheikh.Celui-ci opposa a ses adversaires des ar¬ 
guments saints etayes par le Coran et des hadiths 
authentiques que vous retrouverez dans ses 6crits 
et Hans ceux de ses enfants, ses petits enfants et 
les tenants de l'Appel. Aussi refuta-t-il leurs soi- 
disants arguments et les denontja violemment. 

Quand les meilleurs des adversaires se sentir- 
ent incapables sur le terrain des arguments et des 
preuves et eprouverent 1'echec, ils se mirent a 
semer des obstacles sur le chemin de l'Appel et a 
fomenter des agressions. Voili qui conduisit le 
cheikh, ses partisans et Muhammad Ibn Saoud a 
leur opposer la resistance armde, d'ou de violentes 
batailles entre les deux parties. 

Ils subirent sur le champs de bataille, un 
echec aussi cuisant que celui subi sur le terrain de 
la confrontation des arguments scientifiques. Car 
la plupart des batailles furent remportees par le 
Cheikh et ses partisans n’ayant plus d'armes per- 
mettant la poursuite du combat contre l'Appel, 
certains de leurs pseudo-savants et leurs emirs se 
mirent a rivaliser d'ardeur dans la fabrication de 
mensonges qu'ils attribuaient ensuite au Cheikh. 
Ils avaient egalement recours h une propagande 
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mensongere et a la diffusion de rumeurs et ecri- 
vaient aux Turcs et aux Sherifs du Hidjaz pour 
leur dire que le Cheikh etait un deviationniste et 
que sa doctrine etait la cinquieme ecole juridique 
[de rislam] et qu'il n'aimait ni le Messager (PSL) 
ni les saints et empechait les gens de visiter la 
tombe du Messager de Dieu et traitait d'infideles 
tous ceux qui ne le suivaient pas et ne reconaissai- 
ent pas les Quatxe Ecoles juridiques [de l'lslam] et 
ordonnait la destruction des livres vehiculant les 
enseignements de ces ecoles et interdisait la priere 
pour le Prophete (PSL) et avail meme brule Dalail 
aLKhavrat 

Us pretendaient egalement que ces Saoudites 
corrompaient les gens et alteraient leurs croyances 
et cherchaient a les devier de la voie heritee de 
leurs ancetres, meprisaient les rites de la religion 
et detruisaient les domes cons traits sur les tombes 
des cheikhs et des grands saints veneres unanime- 
ment par des generations cherchant leur benedic- 
tion + Ils soutenaient encore que la non repression 
par TEtat de ces agresseurs anihile son prestige 
aux yeux des musulmans et lui ote la possibilite 
de continuer de pretendre le droit d'exercer le cali- 
fat sur eux. 


77 




Ils n'ont cesse de monter les Ottomans et de 
demander leur intervention militaire et de tenter 
de provoquer leurs gouvemants et cadis par une 
multitude de ruses notamment en leur faisant 
croire qu'ils etaient les seuls gardiens de l'lslam et 
de ses Deux Nobles Sanctuaires.Aussi reussirent - 
ils a susciter la colere de 1'Empire contre l'Appel 
du Cheikh apres avoir ddformd sa belle image par 
les mensonges dont ils l’avaient entachee . Leur 
cynisme et leur manque de pudeur et de foi ont at- 
teint leur paroxysme quand ils ont pretendu que 
les Nadjdiens ne disaient pas dans leur appel a la 
priere : " J'atteste que Muhammad est le messager 
de Dieu” mais disaient :" Hammad est le messag¬ 
er de Dieu". 

L'auteur de " La Peninsule arabe au 20e 
siecle" ecrit : " J'ai entendu au Nadjd que quand 
les gouvemants du Nord du Nadjd, alors adver- 
saires des Al-Saoud, ecrivaient aux Turcs , ils leur 
disaient que les Al-Saoud, s'etaient dotes d'un dra- 
peau sur lequel etait inscrit " II n'y a de dieu que 
Dieu et Hammad est le messager de Dieu (en sup- 
primant le M de Muhammad) pour susciter la re¬ 
pugnance des Turcs vis-a-vis de leurs adversaires 
tout en sachant que c'&ait faux". 

Ils n'ont cesse d'utiliser tous les moyens pour 
convaincre les Ottomans notamment leurs relig- 
ieux et leurs militaires. L'Etat finit par se laisser 
tromper par ces menteurs. La situation fut aggra- 
vee par le constat par la diffusion de l’Appel du 
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Cheikh et letablissement de l’Etat des Al-Saoud et 
I’etendue de sa zone d'influence qui avail atteiht 
Oman et continuait de l'elargir vers I'lraq et la Sy¬ 
ne. LEtat craignait la fin de sa colonisation*des 
pays arabes surtout apres la conquete en 1228 H 
(1813) de La Mecque par les Saoudites.Aussi les 
Ottomans jouerent-ils leur role politique et us£rent 
de la plume et des armes contre le Cheikh et ses 
partisans nadjdiens. 

Concemant l'usage de la plume, ils inciterent 
des ulemas cyniques et peu religieux a ecrire des 
livres contre le Cheikh et ses partisans et a propa¬ 
ger les mensonges dej£ cites. 

Quant a l'usage des armes, l’Etat donna a Mu¬ 
hammad Ali Basha, gouvemeur d’Egypte , l’ordre 
de mettre sur pied une armee pour exterminer les 
Nadjdiens. 

II accepta 1 ordre avec plaisir et mobilisa une 
tres importante armee dirigee d'abord par son fils 
Tosson puis par son fils, Ibrahim en l’anl226 
H 1 (1811). L’armde combattit les Nadjdiens et sub- 
it plusieurs revers avant de prendre le dessus sur 
les saoudites en l’an 1233 H (1808). 

Mais , avant l'invasion turque, les Sherifs du 
Hidjaz avaient sur le plan politique combattu les 

^ Cest la version dibit Bish.Quant a Rayhani, il affirme 
que les troupes de Muhammad Ali se mirent en marche 
vers le Nadjd en l'an 1229H (1814).Mais la premiere ver¬ 
sion est plus plausible, son auteur conaissant mieux le 
sujet 
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Saoudites et l'Appel salafite et avaient ete mis en 
deroute lors de la conquete saoudite de La 
Mecque. La campagne de denigrement et de diffu¬ 
sion de mensonge declenchee par eux avant cet 
dvenement poursuivie apres sous Finstigation de 
leurs ulemas auteurs de pamphlets eontre le 
cheikh et ses partisans. Des mercenaires a la solde 
des Turcs et des Sherifs redigerent des livres bour- 
res de mensonges, d'anecdotes et de hadiths fa- 
ibles ou apocryphes et dliistoires incensees centre 
l'Appel salafite et dans lesquelles le Cheikh etait 
presente comme un kharidjite. 

Zayni Dahlan, alia, dans ses livres intitules ,f 
Ad-durar as-sunniwa" et " Al-futuhat al- 
islamivva ” jusqu'a appliquer au Cheikh et ses 
adeptes les hadiths relatifs aux Khawaridj. Toute 
cette propagande visait a susciter la repugnance 
des gens, afin de les empecher de suivre le venera¬ 
ble Cheikh et d’epouser sa juste cause. 

Un autre aspect de la propagande orchestree 

par les Turcs et les Sherifs pour susciter le degout 

chez les gens consista a coller au Cheikh et ses 

partisans I’appellation de Wahhabites 1 consideree 

1 Ce sobriquet, constant & partir du nom du pdre de 
Cheikh Muhammad ibn Abd al-Wahhab, n’est pas con- 
forme aux normes de la langue arabe. Pour trouver une ap¬ 
pellation derivee du nom ae l’int€ress6, il faudrait dire: 
*Muhammadite , \Cat e'est fut Muhammad, non son pere, 
qui langa l'Appel. II est d'ailleurs fort surprenant que ce so¬ 
briquet n'ait pas cours au Nadjd.Bien plus, les Nadjdiens 
refusent de s y reconnaitre.Ce qui montre bien qu’il s'agit 
d’une Etiquette qui leur fut collee par leurs adversaires no- 
tamment les Turcs, les Sherifs et leurs ulemas. 
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comme un nom propre h ce groupe salafite et de- 
vant marquer sa deviation par rapport aux Quatre 
Ecoles juridiques et son manque d'affection pour 
le Prophete et les pieux. Par Dieu ce n'est que 
mensonge. 

Le seul dessein de ces rumeurs vehiculees 
par une propagande mensongere 6tait d’empgcher 
les gens d’adopter I'Appel, et d’eviter le d6ve- 
loppement de la puissance et d'influence des 
Saoudites, pour pgrenniser le pouvoir turc et le 
gouvemement des Sherifs. 

Mais Dieu detouma leus ruses contre eux- 
memes et renversa leurs desseins. Car I'Appel du 
Cheikh se propagea dans toutes les contrees et sa 
realite authentique fut connue de bon nombre de 
gens. II en fut de meme de sa conformite au livre 
et I la Sunna. Aussi jouissait-il d'une adhesion 
massive et bon nombe de convertis it I'Appel lui 
consacrerent des apologies 

L'Appel ne cessa de se propager et devint au 
fil des jours plus fort et influent alors que l’empire 
turc et les Sherifs disparurent. Dieu permit une 
nouvelle fois Fetablissement de l’Etat saoudite 
sous la direction de son regrette roi " Abd al-Aziz 
Ibn Abd ar-Rahman Al- Fayjal Al-Saoud. Puisse 
Dieu lui accorder sa misericorde. Cet Etat etendit 
sa domination sur le Nadjd, le Hadjaz et Assyr, et 


1 Cotnme 1’auteur de " Sivanat al-insan " et ” Navi al- 
amani ". 
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la masse realisa le mensonge des [propagandistes] 
menteurs. 

Dieu detouma les armes des adversaires con- 
tre eux-memes en ceci que l'appellation 
"wahhabite" qu'ils avaient inventde pour denigrer 
le Cheikh et ses partisans et les presenter comme 
des deviationnistes n'aimant pas le Messager 
(PSL), cette appellation est devenue un titre pour 
toute personne qui appelle a l'application du livre 
et de la Sunna et a l'acceptation des arguments 
[qui en decoulent] et au commandement du bien et 
a l'interdiction du mal et a la lutte contre les inno¬ 
vations [religieuses blamables] et l'obscurantisme 
et a la sauvegarde du credo des ancetres pieux. 

C'est ainsi que tu vois toute personne a qui 
on reproche une conduite deviationniste ou re- 
prouvable reagit en disant a son interlocuteur : 
Tu es un wahhabite” Dieu merci - le qualificatif 
wahhabite" est ainsi devenu elogieux distinguant 
le groupe qui suit le Livre et la Sunna et tous ceux 
qui ont epousd les croyances des ancetres pieux et 
tous ceux qui prdchent le tawhid dans la divinitd et 
l'adoration. Ce qui leur suffit comme honneur et 
titre de noblesse. Combien sont beaux ces propos 
de Cheikh Imran (Puisse Dieu lui accorder sa mis- 

ericorde). 

” Si celui qui suit Ahmad (le Prophete) est un 
wahhabite 
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Je reconnais volontier que je suis un Wahha¬ 
bite 

J’exclus un associe a Dieu 
Mon Maitre unique et genereux 
Ni dome venere ni idole 
Ni tombe ne peuvent etre [pour moi] des 
causes efficaces 

Je ne porte ni amulette ni bague protectrice 
Ni cauris ni dent molaire 
pour m’attirer un avantage ou repoussser une 
calamite 

Dieu m'apporte des profits et assure ma pro¬ 
tection". 

Les pseudo-savants ont ecrit les livres ci- 
dessus decrits tout en se faisant prendre pour des 
ulemas confirmes, soucieux de la protection de 
1 Islam, sinceres dans leur amour du Messager 
i PSL) des saints et des pieux qu’ils sont censes 
defendre. 

La realite est qu'ils n’etaient sinceres que 
pour leurs ambitions et l’objet de leur passion ; ils 
aimaient le pouvoir sur la masse, le fait d’etre 
proches des rois turcs et des chefs des sherifs et 
i accumulation des biens, Mais ils subirent perte, 
echec et frustation. Car leurs livres perdirent toute 
valeur et ne sont plus cites que par certains ignor- 
ants tombolatres. Le savoir s’est propage, les es- 
prits eclaires et les hommes lettres de tous les 
pays ont realise que les auteurs adversaires du 
Cheikh et ses partisans etaient des faussaires de- 
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pour/us de toute connaissance verifiee. 

Si vous voulez, Cher lecteur, verifier 
l'authenticitd de mes propos , lisez " Ad-durar as- 
Sanivva " de Zayni Dahlan et comparez-le h. " 
Sivanat -a1-insan ".Lisez dgalement" Shawahid al- 
haq " de Nabahani et sa refutation par Cheikh 
Mahmoud Shukri al-Aloussi. Lisez enfin les livres 
ecrits sur i'histoire du Nadjd par les anciens et les 
contemporains musulmans et Occidentaux non 
musulmans. 

Causes de la repugnance de beaucoup de 
gens <k l'egard du Cheikh et ses partisans 

1. La masse, dans tous les pays musulmans, 
considerait l'Etat turc comme le representant du 
califat qui soutenait la religion .combattait les in- 
fideles et protegeait la loi du Seigneur des Mes¬ 
sages. Cette me me masse a vu ce meme Etat 
combattre l’Appel salafite nadjdien en depechant 
des troupes, histoire de reprimer les Saoudiens. 

2. Les gens entendaient de leurs ulemas le 
denigrement de l'Appel et son initiateur. Les ule¬ 
mas moins importants imitaient les grands ulemas 
qui s’etaient engages dans la lutte contre l'Appel et 
la propagande qui lui dtait hostile. 

3. Les pelerins , arrives a La Mecque, enten¬ 
daient des Shdrifs de La Mecque et de certains 
ulemas de La Mecque et de Medine, jouissant 
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dune grande veneration de la masse entierement 
soumise a leurs propos, beaucoup de declarations 
hostiles au Cheikh et a ses partisans consistant a 
dire que ces demiers ne veneraient pas les saints 
et les pieux, detruisaient leurs mausolees, interdi- 
saient la visite des tombes, disaient : "le baton 
d'un des notres est meilleur que Muhammad", 
n’aimaient pas ce dernier et interdisaient la visite 
de sa tombe. 

Pour toutes les causes ci-dessus enumerdes, 
les masses , dans tous les pays , ont re$u de mau- 
vaises idees a propos du Cheikh et des adeptes et 
cru qu’ils n'avaient pas raison. Ceci etait le cas 
dans le passe. 

Aujourd f hui, la situation a change. La verite 
s'est manifestee , les consciences eveillees, et le 
grand nombre a decouvert la faussete de la propa- 
gande adverse. 

Si les adversaires de l’Appel et les vietimes 
de leur propagande jouissaient du moindre savoir 
et de la moindre raison, ils apprendraient dans la 
conduite du Cheikh et ses adeptes et dans leurs ec- 
rits qu’ils aiment et venerent le Messager de 
Dieu(PSL). La preuve en est qu’ils appliquent le 
Coran et la Sunna dans toutes les affaires et ne 
permettent a personne a delaisser la voie du Mes¬ 
sager et ses compagnons. 
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Quiconque apporte une [mauvaise] innova¬ 
tion [religieusej fut-elle minime les voit lui inter- 
dire son maintien et les entendre dire: " Qui¬ 
conque agit de fafon non conforme a la conduite 
du Messager (PSL) et ses compagnons verra son 
action rejettee, quelqu'en soit 1’auteur, compte 
tenu des propos du Prophete(PSL) : M Quiconque 
accomplit une action non conforme a notre affaire 
(conduite) la verra rejetee". 

Ces gens la aiment-ils le Messager vraiment 
ou le feignent-ils a force de declarations verbales 
et d’61egies a I'instar de cette formule : " Mon 
Seigneur, benis notre maitre Muhammad, chaque 
fois qu’il est mentionne , ‘ alors qu'ils perpetuent 
toutes sortes d’innovations et de pratiques reli- 
gieuses inventees rejetant la Sunna pure loin der- 
riere eux et en substituant au Coran et a la Sunna 
des lois et des opinions ? 

Cher lecteur, compare done entre ces deux 
parties a Taide de la balance de la justice et juge- 
en avec equite et impartialite. Dieu est celui qui 
guide et assiste. 
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Extrait d’une lettre du Cheikh Muham¬ 
mad Ibn Abd al-Wahhab 

(Puisse Dieu lui reserver une genereuse re¬ 
compense) expliquasit 

ses croyances et r^futant les accusations 
portees contrelui 1 

Nous vous citons, chers lecteurs, de la lettre 
ecrite par Cheikh Abd Allah a la suite de l'entree 
de rimam Saoud (puisse Dieu lui accorder Sa mis- 
ericorde) a La Mecque, en l’an 1218, la reponse a 
celui qui rinterrogeait sur les croyances qui con- 
stituaient la religion selon lui, II repondit en dis- 
ant, apres " au nom de Dieu le Clement le Miseri- 
cordieux" et louange a Dieu, le maitre de 
1'Univers": 

Ceci dit, nous, combattants du tawhid , soute- 
nus par la grace de Dieu - loue soit-il, entres a La 
Mecque , THonore au milieu de la joumee du sa- 
medi 8 Muharram 1218 H (1803) a la suite d'une 
demande de protection formulee par les Sherifs et 
ulemas de La Mecque et sa population a Fadresse 
de Saoud, commandant de 1'armee conquerante, 
apres avoir auparavan t complote avec les chefs 

1 Cet extrait fait partie d’une lettre de Cheikh Abd Allah 
Ibn Cheikh Muhammad Ibn Abd al-Wahhab citee dans : '* 
AhHadlyvatou as-Sunnivva wa at-uhfatou al-wahhabivva 

an -nadidiyva 1 ’. ouvrage qui comporte 5 lettres emanant 
des grands imams du Nadjd et ses ulemas et collectees et 
classees par Cheikh Soulayman Ibn Sahman (Puisse Dieu 
lui accorder sa mis^ricorde). 
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des pelerins et FEmir de La Mecque pour le com- 
battre ou se barricader dans le sanctuaire pour lui 
en interdire Faeces avant de ceder a la peur susci- 
tee par l'avancee des soldats du Tawhid et de se 
disperser dans le desordre chacun ne s'occupant 
que de son salut personnel, et acceptee au profit 
de ceux se trouvant alors dans le sanctuaire, 
nous arrivames [au sanctuaire] en proclamant le 
talbivva * tout a fait r as sure , la chevelure rasee ou 
diminuee et ne craignant aucune creature, mais le 
Maitre du jour du Jugement. 

L’entree des soldats dans le sanctuaire se de- 
roula dans Fordre et la discipline en depit de 
Fimportance de leur nombre. Ils ne couperent au- 
cun arbre et n'effuserent pas de sang - a 
Fexception du sacrifice animal rituel ou Fabattage 
reglementaire d’un animal consommable selon la 
loi. 

Notre Oumra (pelerinage mineur acheve), 
nous reummes les habitants au debut de la matinee 
du dimanche et le Commandant exposa aux ule¬ 
mas nos exigences pour lesquelles nous les avions 
combattus, a savoir la sincerity dans le culte du 
Tawhid rendu a Dieu seul. II leur fit savoir que le 
differend qui opposait les deux parties eonsistait 
en deux choses : la premiere etait la sincerite dans 
le Tawhid , c’est-a-dire la connaissance des types 
d’actions cultuelles et la reconnaissance que 
l'invocation en faisait partie et la realisation de la 

1 Labbayka, etc. rep&ee par les pelerins. 
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signification du shirk a cause duquel notre 
prophfcte , Muhammad (PSL) avait combattu les 
gens et continue, longtemps apres son investiture 
en tant que proph&te, a appeler au Tawhid et au re- 
jet du shirk avant la prescription des autres quatre 
piliers de 1'Islam. La deuxieme chose consiste en 
la recommandation du bien et l’interdiction du 
mal, principe qui n'avait plus qu’une existence 
nominale parce que pratiquement dispam. 

Ils approuverent nos croyances dans 
1 ensemble et dans les details et preterent serment 
d'allegeance au commandant sur la base de 
1 application du Livre et la Sunna. II re^ut leur al- 
legeance et leur pardonna tous. Aucun d'eux ne 
rencontra la moindre difficult^. L’emir Saoud ne 
cessa de les trailer tous, en particulier les ulemas , 
avec douceur et exposait son credo aussi bien a 
des groupes qu'a des individus. II leur demandait 
l’echange de conseils, le rappel mutuel et 
Implication de la verite. 

Nous les avons fait connaitre par 
1 intermediaire de l'emir que nous acceptions de 
leur cote tout ce qui £tait etaye par un argument 
du livre et de la Sunna ou une tradition regue des 
ancetres pieux tels que les califes bien guides dont 
1'obeissance fait l'objet d'une recommandation du 
Prophete (PSL) ainsi formulee : " Maintenez ma 
Sunna et celle des califes bien guides apres moi" 
ainsi que toute opinion rapport6e des quatre im- 
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ams, mudjtahid (hommes habilites a interpreter le 
droit musulman) et de ceux qui s'etaient instruits 
aupres d’eux jusqu'a la fin du 3e siecle , compte 
tenu des propos du Prophete (PSL) : " Les meil- 
leurs d'entre vous sont les croyants de mon siecle 
puis ceux du siecle suivantL Nous les avons fait 
connaitre que nous toumions avec la verite ou 
qu'elle se trouvait et suivions les arguments parr 
faitement clairs et ne nous souciions pas de la dif¬ 
ference entre notre position et les vues de nos pre- 
descesseurs, Les Ulemas ne formulerent aucuii 
grief a notre encontre", L 

Apres de longs propos, le Cheikh ajoute ; " 
En matiere juridique nous suivons la doctrine de 
rimam Ahmad Ibn Hanbal et ne contestons a pet- 
sonne le droit de suivre l'un des quatre Imams, en 
excluant les autres, imitateurs de doctrine non pre¬ 
cises tels que les Rafidites, les Zaydites, les hna- 
mites et leurs semblables.Ceux-la, nous ne les 
laissons pas parpetuer la pratique de leurs fausses 
doctrines ; nous les obligeons a suivre un des 
Quatre Imams, Nous ne pretendons pas etre qual¬ 
ifies pour pratiquer rijtihad ; aucun de nous if a 
cette pretention . Mais, dans certaines questions a 
propos desquelles nous disposals d’un texts m- 
thentique et clair issu du Livre ou exprimant urie 
sunna non abrogee, ni restrictive ni restreinte ni 
contredite par une autre plus solide, adoptee par 
un des Quatre Imams, nous appliquons le texte en 
question et abandonnons notre doctrine 
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(madhhab). C'est par exemple, le cas de l'imam de 
la priere 1 . 

Nous enjoignons au hanafite et au malikite 2 
1'ordre de marquer une pause quand ils se redress- 
ent et quand ils sont en position assise entre les 
deux prostemations, en raison de la clartd de cette 

question, a la diference de la lecture a haute voix 
de : 


" Au nora de Dieu le Clement le Misdricor- 
dieux" pratiqude par un imam shafiite. Nous ne 
demandons pas a ce dernier de la reciter a voix 

basse. Une enorme difference existe entre les 
questions. 

Quand un argument solide se degage, nous le 
leur recommandons , fut-il contraire a leur doc- 
trine ;Mais c'est rarissim e. 

1II serait plus pertinent de donner en exemple ici le cas du 

grand-pfere et des fibres du ddfunt dans le partage de la 
succession en droit mnsnlman 

2 Les Hanafites ne considdrent pas cette pause comme un 
nte fondamental de la priere. Les Malikites comme les 
shafhtes et Hanbalites, la considferent comme telle au mo¬ 
ment du redressement, pendant la prostemation, pendant 
la position assise entre deux prostemation. En effet, les 
Malikites ne sdcartent pas beaucoup.des autres doctrines 
M.ns le domaine des prescriptions regissant la prfere. Les 
Hanafites ne retienent des prescriptions de la priere adop¬ 
ts f ® lesdites dcoles que six, l'intention , le "Allahou 
Akbar du debut, la recitation - meme si elle ne porte pas 

sur la Fatiha, la genuflexion, la prostematon et le dernier 
tashahoud 
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Aucune objection l la pratique de rifljihad 
dans certaines questions a 1 exclusion 
d'autres.Ceci ne contredit nullement le refus de 
pretendre Thabilite pour la pratique de ridjihad ab- 

solu. 


Nombreux adeptes.des Ouatre Doctrines ont 
deja eu, dans certaines questions, des options per¬ 
sonnels contraires a la doctrine dont ils etaient 
engages de suivre le fondateur. 

Pour mieux comprendre le livre de Dieu, 
nous nous servons des livres d'exegese couram- 
ment utilises dont les plus importants pour nous 
sont: le tafsir (commentaire exegetique ) d’Ibn Ja¬ 
rir, son abrege par Ibn Kattir et les commentaires 
de Baghawi, de Baydawi, de Khazin, de Haddad, 
de Jalalayni et d'autres. 

Pour mieux comprendre les hadiths , nous 
utilisons les commentaires des Imams distingues 
tels que Al-Asqualani, Al-Quastallani commen- 
tant Al-Boukhari et Nawawi commentant Mous- 
lim et Al-Manawi commentant Al-Jami'as-Saghir. 

Nous attachons du prix aux livres de hadiths, 
en particulier les six principaux ouvrages et leurs 
commentaires. Nous entourons de nos soins les 
bons livres traitant de toutes les disciplines fonda- 
mentales comme secondaires reglementaires, bib¬ 
liographies, grammaire, etymologic ainsi que 
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toutes les sciences abordees par les Imams. Nous 
n’ordonnons la destruction d’aucun livre , a moins 
qu’il s’agisse d'un ecrit qui entraine les gens dans 
le Shirk comme Rawd Rayahine ou un ecrit trai- 
tant d'un sujet susceptible de perturber les eroy- 
ances comme la logique interdite par bon 
nombre d’ulemas - nous ne nous livrons pas a des 
fouilles pour trouver de tels livres - et comme les 
Dalail.Cependant si Fauteur d’un tel livre s'exhibe 
dans une defiance obstinee, on le lui detruira. 

La destruction par des Bedouins de certains 
livres a Tai’f etait un acte dicte par l'ignoranee, et 
ils ont ete mis en garde au meme titre que d'autres 
pour qu’ils s'abstiennent de tels actes. 

Un autre aspect de notre pratique [politique] 
consiste en ceci que nous ne capturons pas 
d’Arabe et nous ne le ferons jamais, bien que nous 
ne combattions qu’eux. Nous ne pensons pas juste 
de tuer les femmes et les enfants. 

Quant au mensonge diffuse contre nous pour 
masquer la verite et brouiller les creatures et qui 
consiste a dire que nous interpretions le Coran sel- 
on nos vues et ne retenons des hadiths que ce qui 
correspond h notre gout sans nous referer a un 
commentaire ou un maitre , et que nous sous- 
estimons notre Prophete Muhammad (PSL) en 
disant : " Le Prophete s’est transforme en un os 
dans sa tombe et le baton de Fun des notres lui est 
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plus utile que lui et il n’a pas d'intercession et la 
visite de sa tombe n’est pas recommand6e et il 
n'avait pas compris le sens de " Il n’y a de dieu 
que Dieu" jusqu’a la revelation de "Sache qu’il 
n'ya d'autre divinite que Dieu" (Coran 47/19) - 
verset pourtant medinois -" et que nous ne comp- 
tons pas sur les opinions des ulemas et detruisons 
les livres ecrits par les adeptes des Doctrines 
parce que le vrai s f y melange avec le faux, et nous 
sommes anthropomorphistes et traitons d'infideles 
tous ceux ayant vecu a partir du 6e siecle [de 
l’Hegire] a l’exception de celui qui partage nos 
convictions et ne recevons de personne un ser- 
ment d’allegeance avant de l’amener a reconnartre 
qu’il etait un idolatre et que ses parents etaient 
morts dans Tidolatrie et que nous interdisons la 
priere pour le Prophete(PSL) comme nous interdi¬ 
sons formellement la visite des tombes et prech¬ 
ons que celui qui partage nos croyances se voit 
absout de toute charge, meme les dettes, et ne re- 
connaissons aucun droit aux gens de la Maison 
(Puisse Dieu les agreer) et les forfons a marier 
leurs femmes a des personnes qui leur sont inf6- 
rieures et forfons des vieux a liberer leurs jeunes 
epouses pour leur permettre de s’unir a des jeunes, 
quand de telles affaires sont portees devant nous"- 
C’est sans fondement. 

" Quand nous avons interroge les accuses sur 
ces accusations mythiques, ils ont tous repondu en 
disant; " Gloire a Toi [Seigneur] C’est une delata-> 
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ton [ stupdfiante] et atroce" (Coran 23/16) ; Celui 
qui les a portees contre nous a menti sur notre co- 
mpte. Quiconque nous voit, assiste k nos seances, 
verifie nos connaissances, sait pertinemment que 
toutes ces accusations ont etd inventees par les en- 
nemis de Dieu, freres de Satan pour eloigner les 
horames de la sincere soumissions a Dieu Tres 
Haut et de l'abandon du Shirk dont il dit que Dieu 
ne le pardonne pas" Dieu ne pardonne pas qu'on 
Lui associe [d'autres divinites].H pardonne k qui II 
veut les peches moins graves que celui-la?" 
(Coran 4/48), 

" Nous croyons que l’auteur, meme recidi- 
viste de pdches majeurs tels 1 "homicide volontaire 
sur la personne d’un musulman, la consommation 
du vin, ne sort pas pour autant du cadre de l’lslam 
et ne sejoumera pas etemellement dans la de- 
meure de la vengeance pourvu que, a sa mort, il 
professe le tawhid et observe les differentes 
formes d’adoration. 

" Nous croyons que le rang de notre Prophete 
» Muhammad (PSL) est absolument le plus eleve 
et^qu'il mene dans sa tombe une vie inter- 
rnddiaire plus parfaite que celle attribuee dans la 
revelation coranique aux martyrs , car il leur est 
incontestablement superieur et qu’il entend le salut 
de son visiteur et que la visite de sa tombe est une 
sunna, mais on ne doit voyager que dans 
^intention de visiter la mosquee et d'y prier. Cela 
accompli, il n'y a aucun inconvenient a effectuer 
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la visite de la tombe. 

" Quiconque passe ses plus prdcieuses heures 
a prier pour lui (PSL) en utilisant les formules 
rapportees, obtient le bonheur dans les deux de- 
meures et a ses soucis dissipes comme l'affirme un 
hadith. 

" Nous ne contestons pas les prodiges des 
Saints, et nous reconnaissons leurs droits et afftr- 
tnons qu’ils sont bien guides par leur Maitre aussi 
lontemps qu'ils demeureront sur la voie de la char- 
ia. Cependant, nous croyons qu'ils ne doivent faire 
l'objet d'aucun culte, ni de leur vivant ni apres leur 
mort. On peut solliciter leurs pridres, comme on le 
fait avec tout autre musulman.Un hadith dit:" La 
priere du musulman pour son frere est exaucee..." 
et le Prophete (PSL) donna a Ali et a Omar l'ordre 
de demander a Ouais d’implorer le pardon pour 
eux et ils s’executerent. 

" Nous attestons l'intercession de notre 
Prophete, Muhammad(PSL) au jour de la Rdsu- 
rection conformement aux hadiths relatifs a ce su- 
jet. Nous attestons egalement l’intercession des 
anges, des saints et des enfants conformdment aux 
textes.Nous demandons que la possibilite 
d'interceder soit accordee par le Maitre de 
l'intercession qui en ddtient l'autorisation a celui 
qu’Il voudra parmi les partisans du tawhid qui la 
mdritent plus que tous les autres selon les tradi- 
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tions. Pour la leur demander, on dit: "Seigneur, 
fais interceder tes serviteurs pieux ou tes anges a 
notre profit" ou des propos similaires adressant la 
demande a Dieu pas a eux, On ne dira jamais :" O 
Messager de Dieu ! Q homme de Dieu ! Je vous 
demande d’interceder pour moi" ou " Rattfappe- 
moi" ou "secours-moi" ou " gueris-moi" ou ac- 
corde-moi le triomphe sur mon ennemi" ou 
d'autre s objectifs que seul Dieu Tres Haut peut 
realiser.Demander Tune quelconque de ces choses 
au Prophete (PSL) pendant sa vie t, intermediaire" 
releve du Shirk car aucun texte du Coran , de la 
Sunna , aucune traditon des ancetres pieux ne 
Tapprouvent. 

Bien au contraire, Ie Livre, la Sunna et le 
consensus des ancetres pieux prouvent que ce 
comportement releve du Shirk majeur a propos 
duquel le Messager de Dieu (PSL) combattit [les 
infideles}. 

Ici prend fin la citation extraite de la lettre. 

II est clair pour vous, 6 lecteur, que le Cheikh 
et ses partisans suivaient les Ancetres en matiere 
de croyances fondamentales et la doctrine de cet 
imam pour se conformer a un texte, com me le 
veut le consensus des ulemas. 

Le Cheikh n’a rien invente et ne disait que : " 
Temoignez de Funicite absolue de votre Maitre, 
attachez-vous a la Sunna de votre Prophete, aban- 
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donnez les inventions , ne vous laissez pas trom- 
per par l'importance de ceux engages dans la voie 
opposee a celle du Messager de Dieu et ses com- 
pagnons. 

II est aussi clair pour vous le caractere men* 
songer des fausses accusations citees plus haut 
portees contre eux et que Cheikh Abd Allah Ibn 
Muhammad Ibn Abd al-Wahhab a evoque large- 
ment. 

On dit aux contradicteurs calomniateurs : 
montrez-nous l’objet de vos calomnies dans les Me¬ 
rits du Cheikh, ou dans ceux de ses fils ou dans 
ceux des chefs de 1*Appel. Nul doute qu’ils ne 
pourront incriminer une seule lettre des Merits du 
Cheikh et ses partisans. Quant £ nous, nous di- 
sons: Voila leurs ecrits dditds et diffuses. Nous 
vous avons explique le erddo du Cheikh et ce & 
quoi il a appele. Si vous doutez encore, lisez une 
partie quelconque de ses livres ou de ceux de ses 
fils et petits fils pour decouvrir la verite et con- 
naitre le mensonge des calomniateurs qui ont 
trompe le plus grand nombre de gens.Ceux -ci les 
prenant pour des savants surs ne disant que le vrai 
et l'exact alors qu'en realite ils sont " comme un 
mirage dans une plaine; lhomme brulant de soif le 
prend pour [une etendue] d’eau.." (Coran 24/39) 

It 

* 

Pour plus de clarte, je vous cite un extrait 
de " Histoire du Nadjd" par Mahmoud Shoukri 
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al-Aloussi (puisse Dieu lui accorder sa miseri- 
corde) portant sur un debat opposant un iraquien 
du nom de Davoud Ibn Jerjis le Baghdadien £ 
Cheikh Abd al-Latif Ibn Abd ar- Rahman Ibn Ha¬ 
san, auteur de " Minhai at-taasis wa taqdTs fii 
kashfi shubuhati Davoud Ibn Jerjis" (= elucidation 
des soupfons de Ibn Jerjis). Je tiens a vous le citer 
sommairement pour son tits grand interet, pour 
les questions precieuses qu'il recele et les rtponses 
qu'il apporte a des questions qui intriguent cer¬ 
tains et pour l'tlucidation de certains equivoques: 


- LTraquien : 


Gens du Nadjd, pourquoi traitez-vous 
d'infidtles les musulmans et les serviteurs pieux 
de Dieu ? Pourquoi les prenez-vous pour egares et 
considerez leur combat legal ? Pourquoi avez- 
vous violt les Nobles Sanctuaires pour les trans¬ 
former en champs de bataille et rendre licite 
l'effusion de sang de leurs habitants et la confisca¬ 
tion de leurs biens ? Pourquoi avez-vous conside¬ 
rs le fief de Mousaylima, le Menteur, comme 
stant la maison de l’Hegire (la destination de 
Immigration religieuse), la terre de la foi en depit 
des hadiths qui en font l'aire des troubles et des 
conflits en guise de reponse k une demande de 
pritre [adressee au Prophtte par des ressortissants 
du Nadjd] au profit de leur terre ? 
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L'excommunication est si grave que les ule¬ 
mas en ont dit que si sur un nombre de 100 ule¬ 
mas 99 en decidaient contre 1, l'avis de celui -ci 
serait privilegie au detriment de celui des autres 
pour eviter l’effusion de sang. Pourquoi ne refle- 
chissez-vous pas davantage sur les affaires de vo- 
tre religion ? Pourquoi ne songez-vous pas & votre 
position devant votre Createur ? Pourquoi 
n'epargnez-vous pas les gens des mefaits de vos 
langues et vos mains ? 

- L'ulema nadjdien: 

O iraquien, les choses ne sont pas comme 
vous les avez apprises vous et vos pareils. Vous 
n'etes pas au fait de notre situation. J’espere que 
votre attitude changera pourvu que ma pensee ren¬ 
contre chez vous un esprit debarrasse de 
l'imbecilite. Je dit que les piliers de l'lslam sont au 
nombre de cinq : le premier consiste en deux at¬ 
testations .Viennent ensuite les quatre autres pili¬ 
ers. 


Quand quelqu’un adhere verbalement aux 
quatre piliers tout en les negligeant en pratique, 
nous le combattons pour les lui imposer sans le 
considerer comme un rendgat, car il existe une di¬ 
vergence d’opinion entre les ulemas au sujet de ce¬ 
lui qui a neglige la priere tout en etant convaincu 
de son caractere obligatoire. Nous ne nous buttons 
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contre personne si ce n'est pour exiger la confor¬ 
mity a une prescription faisant l’objet du consen¬ 
sus des ulemas, a savoir les deux attestations. En¬ 
core que, raeme dans ce cas, nous 
n'excommunions le fautif qu’apres les explica¬ 
tions appropriees. Nous disons que nos ennemis 
sont categorises comme suit: 


premiere categnrie : 

Ceux qui connaissent et proclament que le 
Tawhid est la religion de Dieu et son messager 
(PSL) et reconnaissent que le culte de la pierre et 
des arbres constituant la religion de la majorite 
des gens est le vrai shirk pour l'interdiction duquel 
Dieu a envoys son messager et que celui-ci en a 
combattu les auteurs afin que le culte soit intd- 
gralement reservd it Dieu , ceux qui connaissent 
tout cela mais refuse de s'occuper [pratiquement] 
du Tawhid et d'abandonner completement le Shirk. 
ceux-lii nous les combattons en tant qu'infideles 
car, leur connaissance du Shirk ne les a pas inci¬ 
tes a s'en eloigner, meme s'ils ne haissent pas la 
religion du Messager et ses adeptes et ne louent 
pas le Shirk et ne 1'embellissent pas aux yeux des 
gens. 

Deuxieme categoric : 

Ceux qui connaissent tout cela mais persis¬ 
tent a denigrer clairement la religion du Messag- 
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er(PSL) tout en pretendant sa pratique ; ceux qui 
louent explicitement les adorateurs d’autres divini- 
tes [qu’Allah] venerateurs extremistes de Ses 
saints ; Ceux qui les preferent aux adeptes du 
Tawhid qui rejettent le Shirk, leur attitude est plus 
grave que celle des premiers. Le Tres Haut dit a 
leur propos : "Quand leur vint done ce qu'ils sa- 
vaient [devait venir], ils refusaient d'y croire.Que 
la malediction divine soit sur les incrdules" 
(Coran 2/89) et "S’ils violent leurs serments, apres 
avoir conclu un pacte [avee vous] et s'attaquent a 
votre religion, combattez les chefs des infideles 
car, pour eux, il n'ya pas de serment [qui vaille] tf 
(Coran 9/12)." 

Troisieme categorie : 

Ceux qui connaissent le Tawhid et le Shirk et 
pratiquent le premier et evitent le second mais 
haissent ceux qui se convertissent au Tawhid et ai- 
ment ceux qui perpetuent le shirk, ceux-la sont 
aussi des infideles. Le Tres haut dit a leurs propos 
:"En raison de la repulsion [ quits eprouvent] a 
Tendroit de ce que Dieu a r6vele.Dieu a [en conse¬ 
quence] rendu leurs actions vaines" (Coran 47/9) M . 

Ouatrieme categorie : 

Ceux qui sont a Fabri de tout cela mais se 
sentent incapables de quitter leurs compatriotes 
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opposant une hostilite ouverte au Tawhid et 
nouant une alliance feme avec les partisans du 
Shirk et oeuvrant pour combattre les adeptes du 
Tawhid ; ceux qui, une fois leurs compatriotes 
sont combattus par ces demiers, se battent a leurs 
cotes par leurs biens et leurs bras, ces gens Ik sont 
des infideles car si leurs compatriotes leur donnai- 
ent l'ordre d’abandonner le jeune du Ramadan et 
en faisaient une condition pour le maintien de leur 
cohabitation, ils executeraient 1’ordre. S f ils don- 
naient k 1'un d'eux l’ordre d'epouser la femme de 
son pere [ dans les memes circonstances] ils le fe- 
raient, Leur consentement a se battre a leurs cotes 
par leurs biens et leurs personnes tout en sachant 
qu T ils veulent extirper la religion de Dieu et son 
Messager est plus grave et fait d'eux des infidfeles. 
As font partie des gens a propos de qui Dieu dit:" 
Vous en trouverez d'autres desireux d’avoir des 
rapports pacifiques aussi bien avec vous qu'avec 
les leurs.Chaque fois qu'ils sont [invites a] prati- 
quer Tidolatrie, ils apostasient " (Coran 3/91), 

Nous ne traitons d’infideles que les gens ci- 
dessus mentionnes, 

Quant a dire que nous traitons tous les 
hommes d'infideles et obligeons les gens a immi- 
grer chez nous bien qu’ils puissent vivre leur foi 
publiquement chez eux, et traitons d’infideles ceux 
qui refiisent de reconnaitre I'infidelite de ceux que 
nous considerons comme tels, nous pensons que la 
multitude d'accusations de ce genre relevant des 
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mensonges evidents inventes pour detoumer les 
gens de la religion de Dieu et son messages 

Si nous nous abstenons d'excommunier les 
masses tombolatres en raison de 1’ignorance et 
Tinextistance aupres d'elles de quelqu’un capable 
de les mettre en garde 1, comment excommunieri- 
ons nous quelqu’un qui n'associe personne h Dieu 
pour son seul refus d'emigrer vers lui et de venir 
se battre a nos cot6s et admet Tinfidelite de celui 
que nous jugeons infidele? "Gloire a 
ToifSeigneur] Cest une delation [stupefiante] et 
atroce". (Coran 23/16). 

Nous vous avons livre, 6 interrogates, des 
idees qui enlfevent votre voile si toutefois vous 
possedez une vue interieure penetrante, une pen- 
see juste et assez d 1 intelligence pour sortir de 
l’incertitude et des tenebres crees par l’intriguant. 
Puisse Dieu nous assister. 

Quant aux propos de l'auteur des questions 
relatives a la violation des Deux Nobles Sanctu- 
aires, sachez, 6 vertueux interrogates, qu il s’agit 

1 Le Cheikh (puisse Dieu leui accorder sa misericorde) en- 
tend par Ik qu’ils n'excommuniaient pas les masses igno* 
rantes qui n'avaient re^u aucune preuve du Livre ou de la 
Sunna [k propos du TawhidL Quant a ceux qui, apr&s avoir 
re^u une telle preuve, persistent avec entetemetn dans le 
Shirk consistant k invoquer les morts pour solliciter leur 
secours afin d en tirer un avantage ou repousser un preju¬ 
dice, ceux-1^ sont incontestablement infidtbles comme ceux 
qui ne les reconnaissent pas comme tels. 
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la encore de mensonge clair. Dieu Tits Haut dit: 
'Les imposteurs sont ceux qui ne croient pas[ a 
l’authencite] des verstes de Dieu" (Coran 16/105). 
Lar i grace a Dieu, aucun combat n'eut lieu dans 
ces territoires. Aussi n'y eut-il pas de violation.Les 
musulmans y entrerent rassures suite a une recon¬ 
ciliation et une soumisjsion de la part du shdrif de 
La Mecque et des chefs de Medine. 

Ceux parmi nous qui faisaient fonction de 
maltre s'installerent dans les deux mosquees 
saintes pour enseigner. Ensuite des ecrits furent 
eiabores dans le but d'expliquer le tawhid et la 
sanctification jusqu'a l'arrivee des troupes mili- 
taires Ils s'infiltrerent dans les demeures et la 
promesse fut ainsi tenue” (Coran 17/5). 

Quant aux biens confisques dans la chambre 
sainte,^ ils ne furent saisis et dtpenses que sur la 
oase d un avis juridique emis et signe par des sa¬ 
vants ressortissants de Mtdine. 

La substoice de ce qui fut ecrit a ce sujet se 
resume ainsi: ces biens furent destines aux habi¬ 
tants de Mddine a titre d'aumone aux voisins du 
Messager de Dieu (PSL) et furent gardes pour etre 
depenses en cas de besoin pour remedier a la 
pauvrete . Le Message n’avait pas besoin ni de son 
vivant ni surtout apres sa mort de thesauriser. Or 
les Medinois perdirent cette annde-la les moyens 
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de vivre notamment leurs salaires en raison de 
1'interdiction du pelerinage. Aussi les biens furent- 
ils sortis , compte tenu de la situation ci-dessus 
decrite, en presence du prepose au sanctuaire, des 
dignitaires de Medine et tT autre s. 

La fraude commise a cette occasion consecu- 
tivement a une trahison ne saurait etre imputee 
aux hommes de science et de foi et ne pouvait etre 
consideree comme approuvee par eux et non de- 
noncee. 

II n’est pas possible d’appeler ce qui s'est pas¬ 
se " violation" comme vous 1'avez fait - 6 interrog- 
ateur. Ce qui fut fait en fait de veneration pour les 
Deux Sanctuaires, de foumiture de la couverture 
de la noble Kaaba, de garantie de la security des 
routes, de facilitation du pelerinage a la maison de 
Dieu et de la visile de la noble mosquee du 
Prophfete (PSL) est evident pour tout homme hon- 
nete debarrassee du desir de calomnier et d'egarer, 

Quant a deduire la piete des habitants du ca- 
ractere sacre des Cites,c'est l'oeuvre de quelqu’un 
qui ignore les arguments religieux et leurs fonde- 
ments et n'a pas saisi les enseignements formulas 
dans le livre sacre et les menaces qui y sont pro- 
ferees, et n'est qu’un vulgaire parmi les autres* 

Nous navons nullement besoin d’enumerer 
les habitants des Deux Sanctuaires ayant renie les 
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versets de Dieu et s'6tant oppose a Ses messagers 
en rejetant Ses arguments. Nous n'avons pas non 
plus besoin d'enumerer les pieux savants dignes 
<te l'imamat qui resident en Abyssinie en Egypte, 
pays des Pharaons, en Mesopotamie, terre des Sa- 
beens et en Perse, pays des Mages. 

Le merite des ressortissants des Deux Nobles 
Sanctuaires est incontestable pour celui qui detient 
la moindre connaissance du message des 
Proph&tes (PSE).Mais ce merite ne saurait servir 
d’argument impliquant le caractere irreprochable 
de leur conduite. Salman Al-Farissi dit jadis a 
Abou Darda qui l'invitait a aller s’installer en 
Terre sainte : " La terre ne sanctifie personne". 
Dieu Tres Haut dit : " Et nous fimes des gens 
naguere meprises les heritiers des contrdes [ sit- 
ues] en Orient et en Occident que nous avons 

beni (Coran 7/137). II s'agit de l'Egypte et de la 
Syrie. 

_ Si le caractere saint d'une locality impliquant 
la piete de ses habitants cela aurait ete le cas des 
Israelites en terre sainte notamment k Jerusalem, 
Pourtant ces gens resterent infidfeles, dementirent 
et tuerent les Prophetes (PSL) de la fafon que 
connait celui qui a refu la moindre lueur de la 
lumiere de la prophetie et du message. 

L’attitude des Yemenites consistant a tirer un 
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argument prouvant leur m6rite absolu du hadith 
qui dit: ” La foi et la sagesse sont ydmenites" et. 
du hadith qui dit: " Void arriver les Yemenites, 
qui possedent les coeurs les plus sensibles et les 
plus tendres", cette fa^on d'argumenter est plus 
plausible que le seul fait de deduire la droiture des 
habitants de la noblesse de leur terre. Car le hadith 
qui dit: " la foi se refugiera a Mddine tel un ser¬ 
pent a son trou" se realise dans certains cas, mais 
les deux hadiths 1 sont plus explicites quant a la 
generalite de leur sens. Si Al-Aswad al-Ansi avait 
utilis6 les textes ci-dessus cit6s pour soutenir sa 
conduite, la reponse qui lui aurait ete donnee au- 
rait pu nous servir [dans le cas present]. Dieu a dit 
:"Ces jours [fastes ou ndfastes], Nous les faisons 
altemer parmi les hommes" (Coran 3/140). 


1 "la foi et la sagesse sont y6m6nites" et "void arriver les 
yem6nites". 


108 




Explication de la signification de " tronhlec 
et conflits ". 

O interrogateur, vous avez pretendu de fagon 
allusoire que l'aire des troubles et conflits men- 
tionnee dans le hadith est bien la terre du Nadjd ; 
de IS vous etes passe pour cibler les habitants de 
cette contree. Nous vous excusons parce que vous 
n’avez pas saisi le sens du hadith. Nous allons 
vous l'expliquer esperant que par la grace de Dieu, 
tu te soumettras a la verity toi et tes pareils, si tou- 
tefois vous gtes de ceux qui coraprennent et dem- 
eurent equitables. 

Le hadith dans lequel le Prophete (PSL) dit 
au cours d'une priere : " Mon Seigneur, benis no- 
tre Syrie et notre Yemen" et les gens de lui dire : " 
et notre Nadjd, 6 messager de Dieu! ?" et le 
Prophete repeta la priere trois fois en ignorant les 
solicitations persistantes de l’audience.A la qua- 
trifeme fois, il dit:" C'est la terre des troubles et 
des conflits". Sa priere fut exaucee et engendra la 
benediction pour la Syrie et le Yemen qui est con- 
nue de tous parce que tits celebre. L'etablissement 
de registres de l'Etat musulman, la creation de sa- 
laires, la mise sur pied de troupes portant tr&s haut 
les etendards [de l'lslam] ne se realiserent-elles 
qu'apres la conversion des Yemenites et des Syri- 
ens et l'utilisation de leurs biens dans le chemin de 
Dieu ? 

Mais cela ne saurait servir d'argument pour 
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justifier les pratiques religieuses de lews habi¬ 
tants. H faut bien ignorer les realites et etre inca- 
pables de comprendre les fondements de la relig¬ 
ion et surtout ses aspects secondaires et subites 
pour accepter une telle demarche. 

On a ddj& cit6 les propos du Tres Haut: " Et 
nous fimes des gens naguere meprises les heritiers 
des contrees [ situees] en Orient et en Occident 
que nous avons beni" (Coran 7/137). Les Peuples 
du Nadjd tels que Tamim, Assad, Tay, Hawazin, 
Ghatafan, Bani Dhuhl et Bani Shayban mo- 
ntrfcrent, sur le champs de bataille dans le chemin 
de Dieu et dans la garde des frontieres , des 
prouesses. Leur participation a la guerre contre les 
Persans et les Byzantins n'est un secret pour celui 
qui possede la plus infime parcelle de connais- 
sance. Aussi ne conteste leur merite que quelqu'un 
qui ignore lews hauts faits guerriers dans les en- 
droits susmentionnes. Aucun homme raisonnable 
ne doute qu'ils furent plus mdritants que les cita- 
dins hormis les compagnons et les detenteurs du 
savoir et de la foi. 

Cela etant, le merite attribue aux habitants est 
fonction de leur savoir et leur foi. Le meilleur 
pays en tout temps est celui qui recele le plus 
grand nombre d'ulemas, les plus verses en tradi¬ 
tions prophetiques, et le pire des pays celui qui co- 
mpte le moins d’uldmas, les plus d’ignorants in- 
novateurs, associateurs, les moins attaches aux 
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traditions prophetiques et a la conduite des 
Ancetres pieux. 

L’attnbution du merite s'explique par la qual¬ 
ity des hommes. Dieu Tres Haut dit: " [Souvenez- 
vous] lorsque Abraham dit: '’Seigneur! Fais de ce 
lieu une cite sure et accorde a ceux de ses habi¬ 
tants qui auront cru en toi et au Jour ultime, des 
fruits. 1 * Ill ’ Dieu dit:"Et aux infideles ainsi, mais pour 
une faible duree, apres quoi, je leur infligerai le 
chatiment du feu.Quelle triste fin!” (Coran 2/126). 

De meme que les bienfaits accomplis dans le 
Sanctuaire sont multiples au moment de la recom¬ 
pense de meme les mefaits, en raison du merite et 
du caractere sacre de cet endroit 1 . 

Des hadiths attribuent du merite a certains 
nadjiens tels les Tamim a propos desquels un ha- 
dith de Boukhari attribue a Abou Hourayra dit : 
Taime Tam in pour trois choses que j’ai entendus 
du Messager de Dieu (PSL) : il dit au moment de 
1 arrivee de leurs offrandes : M Voici les aumones 


1 Certains savants pensent que la multiplication porte sur 
la quality non sur la quantite compte tenu des propos du 
Transcendant: " Quiconque fait une bonne oeuvre en re- 
vevra une recompense. A quiconque commet une mauvaise 
action sera inflig£e simplement une peine correspon- 
dante , (Coran 6/160).Voil& un texte clair du Livre de 
Dieu. II n’est pemus k personne de ne pas s f y conformer a 
moins de se fonder sur un argument valide exceptant la 
sanctuaire mecquois du sens de ce verset. Nous ne con* 
naissons pas k ce sujet un texte plausible. 

Abd al Aziz Ibn Abdallah Ibn Baz. 
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de mon peuple" et dit a propos d’une esclave 
tamimite : " Affranchis-la car elle fait partie de la 
descendance d'IsmaiT et dit: M Ils [les Tamim] se- 
ront les plus durs a regard de 1'Anti-Christ". Cela 
releve des prouesses speciales. Quant aux merites 
attribues aux Arabes en general, ils impliquent 
certainement les Nadjdiens parce qu'ils sont 
dauthentiques arabes . Les textes attribuant du 
merite a des tribus ou des peuples sont plus so- 
lides et plus explicites dans leurs sens que les tex¬ 
tes attribuant du merite a des endroits pour indi- 
quer le merite superieur de leurs habitants, 

II est bien connu que les chefs des tom- 
bolatres et les propagandistes de la tombolatrie as- 
sument [dej&] une grande part de la mission de 
FAnti-Christ, Des Nadjdiens issus des Tamims et 
d'autres se sont opposes aux precurseurs de VAnti- 
Christ, les tombolatres qui prechent la veneration 
des tombeaux a cote de Dieu Trfes Haut. Ceci con- 
stitue un des indices de la prophetie si nous ad* 
meltons que Tarticle defini "al" introduit un nom, 
de genre et non un nom deja compris. Si nous le 
comprenons dans cette deuxieme acception - ce 
qui est apparemment plus adequat - l'opposition a 
Tespece de 1'Anti-Christ est un prelude au combat 
qui sera mene contre lui en vue de refuter ses 
fausses theses, Medite ceci car il est vraiment pre* 
cieux. 

II aurait dte souhaitable, 6 interrogates, 
qu’un autre que vous eut avance ces propos, En ef- 
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fet, 1’Iraq, votre pays, a toujours et6 un foyer de 
troubles et de conflits, et les musulmans y ont 
toujours subi calamite apres calamite. Les gens de 
Harowra et ce qu’ils firent aux musulmans n'est un 
secret pour personne. Le conflit d^clenche par les 
Jahmites excommunies par bon nombre d’ancetres 
pieux eclata en Iraq. Les Mutazilites et leurs pro- 
pos sur Hasan al-Basri et leurs fameux cinq prin- 
cipes qui les opposerent aux Sunnites [firent leur 
apparition en Iraq]. Les soufis innovateurs qui 
soutiennent l'aneantissement dans le tawhid ar- 
pibubiyya (en Dieu) considere par eux comme ul- 
time fin ou le commandement et l'interdiction sont 
abolis apparurent a Basra. 1 

Les rafidites et les Chiites, ceux-ci portant 
l'amour des Gens de la maison a l’hyperbole et in- 
juriant les plus eminents compagnons du Messag- 
er de Dieu (PSL) et ceux-14 auteurs de propos ab- 
jects & l'endroit d’Ali et des [autres] imams 
[apparurent tous en Iraq], Voila des enormites que 
tous savent sur votre pays. N'avez-vous done pas 
honte d’evoquer le cas de Mousaylima pour deni- 
grer ses compatriotes musulmans? 

N’avez-vous pas entendu le hadith d’Abd 
Allahi Ibn Omar (P.D .S.S.E.) rapporte par Tabara- 

1 La bataille du chameau , la guenre de Siffine, l'assassinat 
d'Ali, de Mouslim Ibn Aquil, de Hussayn fils d’Ali et ses 
fils et la pretention de la prophetie par Al-Moukhtar Ibn 
Abi Ubayd et d'autres 6venements innombrables se de- 
-oulerent en Iraq. Comme, plus pres de nous le coup san- 
glant d'Abdoul Karim Quasin. 
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ni: " Le Prophfete (PSL) a dit: " Iblis entra en Iraq 
e! y satisfit ses [petits] besoms puis se rendit en 
Syrie et en fut chasse .Ensuite il alia en Egypte oil 
il pondit, couva et s'installa solidement"^ 

L'lraq fut avant l'lslam la terre des Mages et 
des adeptes des cultes du feu et du boeuf. Si l’on 
me dit que ce pays a et6 purifid par la conquete 
musulmane, je dirais pourquoi Yamama (capitale 
du Nadjd) n’aurait-elle pas purifiee par la pre- 
dominence de l’lslam sur son sol grace aux 
grandes actions accomplies en son nom notam- 
ment le combat livre contre les ennemis de Dieu 
et son messager (PSL). 

Toutes ces reponses supposent, 6 interroga¬ 
tes, que le mot Nadjd cite dans les hadiths ren- 
voie a la region celebre sous ce nom, comme cela 
a ete compris par vos pareils et vous-memes. Mais 
le terme "Nadjd" dans le hadith signifie Iraq car 
c’est ce pays qui est situe a Test de Medine. Ceci 
est corrobord par le fait que, dans certaines ver¬ 
sions du hadith, on ajoute : " Il designa du doigt 
l'lraq. Al-Khattabi dit: ” Nadjd c'est l’Est. Pour les 
gens de Medine, il signifie le desert iraquien et 
les zones contigues. C’est 1’Est pour les gens de 
Medine. 


1 Satisfaire le besoin signifie ddfequer. Pondre et couver: 
ieter les bases d'une action. 
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Nadjd signifie etymologiquement , hauteur 
ou terre haute. C'est le contraire de bas-fond ou 
teme basse; Dawdi dit: " Certes Nadjd est voisine 
de l'lraq". Cette citation a ete rapportde par Al- 
Hafiz Ibn Hadjar. Elle est etayge par ce hadith citd 
par Mouslim qui le tient d'Ibn Ghazwan : " J’ai en- 
tendu Salim Ibn Abd Allah dire qu’il avail entendu 
Ibn Omar dire ; "O Iraquiens ! Que de questions 
posez-vous a propos de choses insignifiantes alors 
que vous osez commettre des enormit£s ! J’ai en¬ 
tendu le Prophfcte (PSL) dire : " les conflits 6clate- 
ront de ce c6te-ci (il designa du doigt l’Est)". 

II est Evident que ce hadith vise spdcifique- 
ment les Iraquiens car le Prophete (PSL) 
I'expliqua par un geste concret. Dans Al-Kabir de 
Tabarani, llraq est cit6 precis&nent. En outre, les 
propos d'Ibn Omar et ceux des linguistes conju- 
gues au temoignage tire du contexte determinent 
le sens voulu 1 . 

Quant a vos propos : " Si sur un nombre de 
100 ulemas 99 en dd cidaient contre 1 l'avis de ce- 

- Parmi les niponses permettant de rdduire l'adversaire au 
silence celle-ci: Cheikh Mouhammad Ibn Abdoul Wahhab 
avait 6tudid les livres des Cheikhs al-islam Ibn Taymiyya 
et Ibn Al-Quayyim et les avait bien compris.Cequi avait 
developpe en lui I'esprit de revolte contre les situations 
oourries et l'ayait dote d'une arme puissante faite 
d arguments rationnels et r^vdlationnels grace auxquels 
ii refuta les fausses theses des rebelles polytheistes 
etdemontra la faussetd des pseudo-arguments de leurs ule¬ 
mas et propagandistes. 
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lui-ci serait privitegie ils font partie de ce qui 
suscite nos regrets pour Fetat de vos connaissanc- 
es en matiere religieuse. Ne savez-vous pas que, 
dans le domaine des croyances et des pratiques, 
les arguments justificateurs doivent provenir du 
Livre, de la Sunna, du consensus et du raisonne- 
ment par analogic. Sur lequel parmi ces quatre re¬ 
pose l'argument avance plus haul ? 

Celui qui sait combien la pretention de 
Fadmission unanime de cet argument constitue 
une violation du consensus louera Dieu de Favoir 
sauvfi de la maladie de Fignorance. En outre, ce 
chiffre precis (100) constitue-t-il une fin et une II- 
mite legalement infranchissables ou une simple 
exageration a ne pas considerer objectivement ? 

Voila leurs conclusions au bout de leurs re- 
cherches hardies. 

Quant a ses propos,: " Abolissez les peines a 
16galite su specie si la moindre possibilite en ex¬ 
isted, ils ne correspondent pas h. Fobjet de la con- 
troverse. La contradiction ne porte pas sur Fobjet 
d’une suspicion et ne merite pas de discussion 
quand elle se heurte au Livre, a la Sunna et au 
consensus .Ceci est unanimement admis par les 
musulmans et n’est demeure obscur que pour les 
idiots. 

Dire que la contradiction rend son objet 
’’suspect" revient a detruire FIslam et & denigrer 
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Fensemble des ulemas car rares sont les sentences 
issues de Fiditihad qui n’aient suscite une diver¬ 
gence d’opinions. 

II est bien connu quune information prophe- 
tique predit que la Umma serait eclatee en soix- 
ante treize sectes divergentes au sujet de leur re- 
ligion.Les ulemas admettent unanimement cette 
realite mais soutiennent que toute divergence n'est 
pas a considerer a fortiori celle qui heurte les tex- 
tes et le consensus. Cette idee sous tend les avis 
que les ulemas ont emis k propos d'innombrables 
question touchant aussi bien les fondements que 
les pratiques secondaires de la religion. 

Si la divergence rendait son objet suspect, 
leurs sentences seraient toutes aberrantes.Or ils 
ont unanimement soutenu le contraire des propos 
de Tinterrogateur.Si des miliers donnaient un avis 
juridique contraire aux textes, ils passeraient a 
cote du texte, de Fevidence, fut celle-ci detenue 
par un seul individu. 

Al-Fudayl Ibn Iyad dit : " Ne sois pas gene 
par le nombre peu important des gens restes 
comme toi attache a la verite ni par la quantite im- 
pressionnante de ceux qui courent a leur perte". 
Cette idtrouve sa meilleure expression dans ces 
propos du Ires Haut:"Si tu suivais Favis de la plu- 
part de ceux qui vivent sur la terre, ils te feraient 
perdre le chemin de Dieu'\ (Coran 6/116). 
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Ceci rend caduque 1'argument quantitatif, 
aussi bien dans les questions fondamentales que 
dans les questions secondaires. 

Combien est beau le contenu de ce vers : 

Toute divergence n'est considdrde 

Seule Test celle murement reflechie. 

L’interrogateur 

0 gens du Nadjd, ne savez vous pas que celui 
qui traite les musulmans d'infidfeles est un reneg- 
at? Pourquoi avez-vous imite les rebelles 
(khawaridj) et suivi les voies qu'ils avaient tracees 
et epouse leur doctrine caduque, leurs credos 
creux ? De meme qu'ils disaient : " Nul ne gou- 
veme si ce n'est Dieu " de m&ne vous dites : " Nul 
n'est adore en dehors de Dieu". L'un et l'autre slo¬ 
gan sont objectivement vrais mais proclam£ dans 
le seul dessein de tromper la Umma mouhamm- 
dienne. 

Le defenseur 

O interrogateur, si vous aviez connu la reali- 
te, vous n’auriez pas tenu de tels propos. Quel rap¬ 
port peut-il y avoir entre les partisans de 1'Islam et< 
du Tawhid qui considered comme infid^le 
I'adorateur des prophetes, des saints et des pieux 
et l'invitent au retour Dieu, et les khawaridj qui 
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traitaient tous les croyants d'infideles ? On dirait 
que les tombolatres sont pour vous des gens con- 
formes a la conduite de la communautd des Sun¬ 
nites. Vous avez pense faux. " Ici prend fin 
l'extrait. 

Puis le Cheikh evoqua la vraie doctrine des 
Khawandj et la genese de leur mouvement, expli- 
qua la situation des tombolatres et exposa claire- 
ment le cas du Cheikh Muhammad, sa doctrine et 
ses croyances, etc. 

Similitudes entre les dpoques et les Appels 
du Messager (psl) et de Cheikh Muhammad 

Notre objectif n'est point d'assimiler Cheikh 
Muhammad Ibn Abd al- Wahhab au Messager 
(PSL) car celui-ci a ete eleve par Dieu au-dessus 
de tous les prophetes et messagers dont il est le 
sceau; son rang n’est pas dgalable. 

Cheikh Muhammad est un ulema reforma- 
teur, restaurateur des aspects delaisses de la relig¬ 
ion du Messager (PSL). 

Voici- 6 lecteur -les similitudes entre les 
deux epoques consistant en des choses qui mar- 
quferent la vie du Messager le plus gendreux et 
celle de Cheikh Muhammad Ibn Abd al-Wahhab 
(puisse Dieu lui accorder Sa misdricorde). 

1. La corruption des croyances [religieuses], 
des coutumes et des mceurs atteignit son paroxys- 
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me a l'epoque du Prophfcte (PSL). Les idoles etai- 
ent adorges & la place de Dieu et ce aussi bien 
dang la mosquee sacree pres de la Kaaba 
qu’ailleurs. Les Arabes, croupissaient dans la pag- 
anisme le plus degradant, le plus detestable et 
plongeaient dans les habitudes les plus avilis- 
santes telles que l'alcoolisme, la prostitution et 
l'infanticide (perpetree sur les nouveaux nes de 
sexe feminin) et l'oppression par les forts des plus 
faibles. Bref, voila une epoque ou les grandes ver- 
tus humaines et les ideaux sublimes etaient sacri- 
fles. 

L’epoque de Cheikh Muhammad Ibn Abd al- 
Wahhab ressemble beaucoup & celle qui vient 
d’etre decrite en ce sens que l'obscurantisme total 
y rggnait et les hommes baignaient dans 
1'ignorance, la perversion et le paganisme revetant 
la forme de l'amour des Pieux. En substance, ce 
fut dgalement un temps oil les vertus humaines et 
les hautes valeurs etaient suicidees. A quoi 
s'ajoutaient la disparition de la religion 
[musulmane] et l’abandon & 1'emprise des mythes 
et innovations [blamables]. 

2. Muhammad (PSL) fut envoyg au bout 
d’une pgriode d’interruption du message divin. 
L'humanite, agonissante, attendait impatiemment 
le noble messager afin de retrouver la bonne voie 
apres un grand egarement et afin de pouvoir sub- 
stituer a la gabggie et au desordre dans les mceurs. 
l'ordre . la quietude et le repos . 
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Le Cheikh vint a un moment oil la peninsule 
arabique bprouvait le plus grand besoin d'un refor- 
mateur capable de traiter ses maladies foudroy- 
antes, de la ramener aux enseignements du Mes- 
sager(PSL), de la ddlivrer de la situation dans 
laquelle elle s'etait empetree et de la retirer de 
1'abime ou elle s'etait projetee, afin qu’elle marchat 
sur une voie droite ou les croyances btaient claims 
et les entendements assainis et ou la Iumiere bma- 
nant du Coran et de la Sunna eclairait la terre. 

3. De meme que le Prophete fut assiste dans 
son appel & Dieu, a la foi en son unicite absolue et 
a 1 abandon du Sllllk et son mepris, de meme 
Cheikh Muhammad Ibn Abd al-Wahhab fut assis¬ 
te dans sa relance de l'appel du Messager (PSL) et 
son invite a suivre sa voie et k diffuser son mes¬ 
sage dans toute sa purete. 

4 - Le Prophete ne put sejoumer paisiblement 
a La Mecque, sa ville natale, en raison de sa per¬ 
secution par les Quraychites qui l'accablaient de 
Ieur nuisance et allbrent jusqu'a decider a 
1 unammite son execution. Cest alors qu’il emigra 
en compagnie de son ami et grand fidele et 
s mstalla a Medine ou il trouva des partisans de- 
voues et ou ses compagnons le rejoignirent clan- 
destinement par crainte de represailles et pour 
sauver Ieur foi religieuse. 

De meme le Cheikh fut victime d'un complot 
mijote par des esclaves issus de son village natal 
dans le but de 1 assassiner^. Ils s'introduisirent 
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chez lui en escaladant le mur... II fut tellement 
persecute par les siens que le sejour lui etait deve- 
nu impossible , Aussi, pour sauver sa foi reli- 
gieuse, il partit pour Derriyya ou il trouva des 
amis qui furent ses auxilliaires. Cest la qu’il put 
pratiquer sa religion dans la quietude. H y fut re¬ 
joint par ses partisans et sympathisants qui 
s'etaient enfuis, histoire de sauver leurs croyances 
et leurs vies. 

5. A l'instar du Messager (PSL) qui lors de 
son emigration fut suivi par Souraquata Ibn Malik. 
Cet liomme voulait remporter le prix offer! par 
Quraysh [a celui qui leur aurait ramene Muham¬ 
mad] .A la vue du Prophete (PSL) et Abou Bakr, 
il senti son cheval pietiner et se vit lui-meme to- 
talement ligote et si incapable de se liberer qu'il 
sollicita le secours du Messager pour pouvoir re- 
partir.il en fut de meme pour le Cheikh qui, parit 
pedestrement, tete et pieds nus , n’ayant qu f uri 
eventail pour se proteger contre la canicule du de- 
sert.fut suivi par un cavalier a la solde d’Uthman 
Ibn Muammar, emir d'Uyayna. Mais quand il de- 
gaina son sabre pour le tuer, sa main trembla et le 
sabre tomba. 

6. Ibn Abd al- Wahab se proposait aux tribus 


1 Cest contraire k la version la plus connue selon laquelle 
le complot se deroula a Houraymila. 11 fut la cause du de¬ 
part du Cheikh pour Al-Uyayna, comme Ta dit Cheikh Ibn 
Bishr, dans son histoire. 

Abd 1 Par la suite, So 
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et clans* Les uns lui apporterent soutien , les au- 
tres le Ini refuserent. Certains n’hesitaient meme 
pas a ruser pour lui nuire comme on le fait contre 
les grands leaders sans les amener a se courber. Le 
Prophete (PSL) se proposait aux tribus, accordait 
a leurs representants des audiences publiques dans 
les marches au cours des rassemblements. Cer¬ 
tains le soutenaient d'autres ne le soutenaient pas, 
se moquaient de lui et 1’importunaient. Sa fermete 
s exprima a travers un doux sourire quand il dit i rt 

Mon Seigneur, guide mon peuple car il ne sait 
pas". 

7. Des dangers, des epreuvres et des catami¬ 
tes similaires a ceux qui jalonnerent la vie du gen- 
ereux messager se produisirent egalement dans la 
vie de son continuateur devoue. Il passait 
d'epreuve en 6preuve armee d'une ame tranquille 
et d f un coeur imbu de foi. 

8. Le Messager (PSL) participait personnelle- 
ment aux expeditions guerrieres, se battait sur le 
champs de bataille, encourageait ses genereux 
compagnons au milieu des combats, les revigorait 
, leur rappelait et priait Dieu pour eux. De meme, 
son continuateur, 1'imam Muhammad Ibn Abd al- 
Wahhab, se battait personnellement aux cotes de 
Muhammad Ibn Saoud, lui prodiguait ses bons 
conseils et etait un membre du commandement 
superieur. Quand il y avait une divergence 
d opinion entre le Cheikh et un autre, Muhammad 
Ibn Saoud preferait lav is du Cheikh parce que ce- 
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lui-ci se conduisait sous un 6clairage divin. 

9. Muhamma d (PSL) envoyait des lettres aux 
monarques, histoire de les inviter a se convertir a 
la religion du Tawhid et depdchait des expeditions 
militaires pour combattre ceux qui declaraient la 
guerre a l’Appel. Ibn Abd al-Wahhab se conduisait 
de fa 9 on identique pour perpetrer la tradition de 
notre messager (PSL). 

10. Le Messager fut dprouve par des ennemis 
aussi puissants qu’achames qui rusaient contre 
lui, l'accusaient d'avoir recours a la magie et au 
mensonge. Au point que meme ses plus proches 
parent se trouverent fort embarrasses a son sujet 
et que meme son oncle , Abou Lahab finit par 
prendre fait et cause pour ses adversaires en le 
traitant de debile d’esprit et en mobilisant les gens 
contre lui. 

Ibn Abd al- Wahhab fut aussi eprouve par 
des adversaires cruels qui lui dresserent toutes 
sortes de piege et le bombarderent de fleches. 
Mais il fut sauve par la grace divine. Meme son 
propre frere Soulaymane etait devenu son ennemi 
visceral. H lui assena des coups, rejoignit les rangs 
de ses adversaires et se permit de proferer des in¬ 
jures contre lui, de critiquer ses idees, son Appel 
et sa methode de fagon blessante (1) 

11. Le messager (PSL) prit le dessus 
surses ennemis et les soumirent. Puis ils de- 
vinrent ses meilleurs compagnons comme 

Umar, Khalid et Amr Ibn Al-As. 
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II en fut de meme pour son continuateur 
sincere et devoud qui soumit ses adversaires de 
sorte qu’ils se rendirent a lui en s'excusant. A la 
surprise generate, il leur prodigua son pardon et 
les accueillit cordialement et ils redevinrent ses 
freres et partisans sinceres® 

Impact de 1'Appel au Nadjd 

1. Cet appel bendfique eradiqua ce qui avait 
libre cours au Nadjd jusaqu'alors, a savoir les 
mythes, la veneration des tombeaux, la formation 
de vceux pour eux et le culte des arbres. Les jalons 
de la loi religieuse furent restaures. 

2. Les habitants du Nadjd retoumerent au 
lawhjd pur debarrasse de la souillure du Shirk et 
de l’idolatrie ; ils retounerent au Coran et a la Sun- 

na purifiee en les appliquant it toutes affaires de 
leur vie. 

3. Avant 1’Appel, ils etaient divises n’avaient 
aucun lien commun et n'etaient regis ensemble par 
aucune loi religieuse ou profane mais croupissai- 

(1) Par la suite, Soulaymane decouvrit la verite, se repentit 
et alia rejoindre son frerc, Cheikh Mouhammad a Deriyya 
oil h demeura jusqu'k sa mort comme l'a afffirmd l'erudit 
Ibn Bishr parlant des evenements de l'an 1190H(1776 
AC) dans son livre "Uawan al madjd” 

Abd al-Aziz Ibn Abd Allah Ibn Baz. 

(2) Ceci est essentiellement extrait du livre intitule " Mu- 
hamamd Ibn Abd al-Wahhab" d'Ahmad Abd al-Ghafour 
Attar mais resume par ci et developpd par la. 
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ent dans des divergences de toutes natures* Grace 
a 1'Appel, ils retrouverent leur unite sous un seul 
etendard et une seule auto rite qui leur appliquait le 
livre de Dieu Le Glorieux et la sunna de son mes¬ 
sages 

4. Les habitants du Nadjd etaient plonges 
dans une ignorance stupide les poussant a cultiver 
le culte des arbres et des grottes* L 1 Appel repandit 
en leur sein les sciences de la sainte loi religieuse 
telles que 1'exegese du Coran, le hadith , le 
Tawhid. le droit, la biographie, l’histoire et les sci¬ 
ences ins trumentales comme la gramma ire et 
d’autres. C’est ainsi que Derriyya etait devenue un 
haut lieu du savoir envahie par des etudiants ve~ 
nus de toutes les provinces du Nadjd, du Yemen, 
du Hidzaz et du Golfe arabique* D'ou une propa¬ 
gation du savoir dans toutes les couches de sorte 
que des historiens purent dire : " Meme des ber- 
gers conduisant leurs troupeaux dans le desert 
portaient des planches attachees au cou". 

La diffuson du savoir etait telle que des ule¬ 
mas confirmes firent leur apparition, redigfcrent 
dans les differentes disciplines des livres apprecia- 
bles mettant fin a Fomnipresence de l’ignorance 
qui avait enveloppd le Nadjd dans 
Fobscurantisme. 

5. La securite fut restauree dans toutes les 
provinces du Nadjd de sorte que les voyageurs a 
pied ou a dos de monture peuvent franchir de nuit 
comme de jour de longues distances, sans rien 
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craindre en dehors de Dieu, fussent-ils porteurs 
de charges assez lourdes pour etre transports par 
one equipe dliommes robustes. 

6* Nadjd fut auparavant ignore des Nations, 
meprise, sans poids [politique] ni valeur. Ils 
n'avait ni roi ni gouvemeur connu a Fexception de 
petits emirs de village. L 1 Appel benefique en fit 
un royaume au prestige universel le hissant au 
rang des [grandes] nations. 

L'empire ottoman tient bien compte de FEtat 
saoudien beni dont l'empire craignait beaucoup 
sur son autorit6 et sa domination au point de mob- 
iliser des troupes bien armees pour le combattre 
dans le but de le detruire. 

7. Au premier Etat saoudien se substitua le 
present Etat dont Fautorite sexerce sur un espace 
allant du Golfe arabique a FEst au Mer rouge a 
i 1 Quest Cest FEtat du Coran, de la Sunna et du 
X&whid pur, FEtat qui recommande le bien et in- 
terdit le mal, FEtat qui a propage la justice, la se¬ 
curity et la paix, un Etat qui a renforce la position 
du savoir et Fa diffuse au sein de ses citoyens et 
visiteurs en creant ecoles, instituts et facultes et en 
depensant des sommes considerables au profit des 
enseignants et des eleves nationaux comme 
etrangers, un Etat qui perpdtue les traditions de- 
sancStres pieux a travers ses lois et sa morale pui- 
sees dans le Coran et la Sunna, un Etat qui veille 
sur les interets de ses citoyens, oeuvre pour la 
prosperite de son peuple, lutte contre la pauvretd 
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et pour elever son niveau de vie comme il veille 
sur le confort des pelerins et assure tous les moy- 
ens de repos aux pelerins, leur aplanit toutes les 
difficultes et leur donne le ddsir de multiplier les 
pelerinages I la maison sacrfie de Dieu et les vis- 
ites a la mosquee du Prophete (PSL). 

En somme, c’est le meilleur Etat arabe du 
point de vue de l'application de la justice, de la 
diffusion du savoir, de la lutte contre les innova¬ 
tions [religieusement inadmissibles] et l'egarement 
, et de la repression des criminels irrespectueux de 
la morale et qui violent les choses sacrees. Puisse 
Dieu le renforcer et l'assister a sauvegarder le bien 
et 1'interet public. 

Propagation de 1'Appel a l'Etranger 

La conquete de La Mecque en 1228 de 
l’Hegire(1813 AC) par l’Etat saoudite entraina la 
diffusion de l’Appel du Cheikh a 1'exterieur du 
Nadjd.Les pelerins des pays musulmans qui se 
rendaient k La Mecque rencontraient les ulemas 
porteurs de cet Appel veridique et ecoutaient leurs 
pitches, sermons, justes instructions et apprecia- 
bles orientations. Ils constataient tgalement la 
conduits de l'Etat saoudite d'alors notamment son 
application de la justice et de l'tquitt et son main- 
tien de la sScurite. 

Certains pelerins influences par 1'Appel du 
Cheikh r6percuterent dans leurs propres pays 
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l'appel au Tawhid. combatirent les pratiques ob- 
scurantistes repandues chez eux et s'opposerent 
aux tombolatres qui pronent la vdndration des 
tombes et l'6dification de mausolees autour d'elles. 
Aussi les principes de l’Appel se propagerent-ils 
au Soudan, en Afrique et au Soumatra et en Inde: 
en Asie. ns fluent diffuses egalement en Iraq, en 
Syne, en Egypte, au Java, & Oman et en Perse 
.L'objectif majeur des tenants de I’Appel dans 
chaque contree consistait en la lutte contre la cor¬ 
ruption, et pour l'dradication des innova¬ 
tions [blamables] et des pratiques obscurantistes et 
la rectification de la foi religieuse, 

Des revoltes furent ddclenchdes par les ten¬ 
ants de l'Appel wahhabite contre la situation dom- 
inante dans leur pays. Au Soudan (Afrique de 
1 Quest), Uthman Dan Fodio issu de l'ethnie peul 
composde de bergers, flit le principal predicateur. 
H avail rencontre a La Mecque des ulemas por- 
teurs de l'Appel du Cheikh et l'avait enibrasse. 
Une fois rentrd chez lui, il se mit it combattre les 
innovations repandues au sein de son clan et son 
peuple et a eradiquer les residus du paganisme et 
du culte des morts qui s'dtaient infiltres dans les 
croyances islamiques chez les Africains. II diffusa 
les enseignements authentiques de 1'Islam notam- 
ment les principes de Cheikh Muhammad Ibn Abd 
al-Wahhab et reussit k rassembler son ethnie auto¬ 
ur de lui et remedia grace au lien solide de la re¬ 
ligion a la division qui avait transforme cette eth- 
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nie en fractions irreconciliables. 

Plus tard, en 1802, il ddclencha une guerre 
contre les Haoussa pa'iens et d6vasta le royaume 
de Gober sur les rives du Niger. A peine deux an¬ 
odes s'dcouldrent que Ousman fonda le royaume 
de Sokoto sur la base de l'Appel religieux wahha- 
bite. Ce royaume s'dtendait de Tombouctou au lac 
Tchad. II conserva son independance et son unite 
durant pres d’un siecle et jusqu'au moment ou la 
colonisation europfcenne vint ddtruire son inde¬ 
pendance et son unite. 

A l'instar de son expansion en Afrique, 
l'Appel wahhabite envahit certains districts indi- 
ens grace aux efforts d'un pelerin indien, Sayyid 
Ahmad. 

Issu d'une famille princiere, cet homme alia 
effectuer le pelerinage a La Mecque apres sa con¬ 
version a l’lslam en 1816. Ayant rencontrd les 
Wahhabites a La Mecque, il fut convaincu de la 
veracite de leur Appel et en devint un precheur 
imbude foi. 

Rentre en 1820 dans sa province natale, le 
Bengal, en hide, il y trouva un terrain propice a 
l'action au sein des indiens musulmans autoch- 
tones dont les croyances et traditions religieuses 
formaient une symbiose avec les croyances et 
coutumes hindou. Son Appel fut lance a Bitin en 
direction de ses freres en Islam qu'il invita a re- 
no uvcler leur foi dans les principe s authentiques 
de I'lslam et k abandonner innovations et croyanc- 
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es hindou repandues parmi eux. 

Au bout d’une Stape de djihad, les musul- 
mans wahhabites reussirent a fonder un Etat isla- 
niique au Penjab sur la base des principes wahha¬ 
bites et sous la direction du predicateur, Sayyid 
Ahmad. II ne se passa gu&re longtemps avant que 
les colonisateurs Anglais ne vinssent detruire cet 
Etat au cours de la 4e dlcade du 19e sifecle. Mais 
1’Appel wahhabite survdcut grace & l'action des 
successeurs de Sayyid Ahmad malgre la colonisa¬ 
tion du pays. De nombreux habitants de ces re¬ 
gions sont des musulmans wahhabites. 

Le wahhabisme fit son entree au Soumatra en 
1803 par le truchement d'un pelerin autochtone 
rentree pendant la meme annde de La Mecque au 
il avait rencontre les Wahhabites et constate la ve- 
racite de leur AppeLAussi lanfa-t-il son appel d'ou 
un mouvement qui se transforma en une guerre 
achamee opposant musulmans wahhabites deve- 
nus une force considerable au Soumatra aux in¬ 
digenes. 

_ En 1821, les autorites coloniales hollandaises 
deciderent de mettre fin a ce mouvement puissant 
afin de sauvegarder son influence la-bas. La 
guerre entre colonisateurs hollandais et wahha¬ 
bites soumatriens n'en continua pas moins pendant 
16 ans. Elle aboutit ndanmoins a la victoire des 
premiers. 

De meme, le mouvement sanoussi fut declen- 
ehe en Algerie au milieu du 19e siecle , gagna la 

131 


Tripolitaine, se repandit en Afrique du Nord puis 
poursuivit son expansion vers le Sud ou il s'6tablit 
solidement en zone noire. Ce mouvement qui 
s'opposa a la colonisation partout et qui a toujours 
6t& une ecole d’education et de vulgarisation fut 
fortement influence par 1'Appel wahhabite. 

Muhammad Ali Sanoussi, son fondateur, et- 
ait dtudiant a La Mecque lors de la conquete de 
cette ville par les Wahhabites. II frdquanta ces 
demiers, s'instruisit auprfcs de leurs ulemas et hit 
influence par leur doctrine. 

Ensuite, il retouma en Alg6rie et declencha 
son mouvement de rdforme sous l'eclairage des 
enseignements religieux de la r£forme initi6e dans 
la peninsule arabique par Muhammad Ibn Abd al- 
Wahhab. Ici prend fin une citation modifiee et res¬ 
ume 1 

A l'instar de son expansion en Algerie par 
l'interm6diaire du mouvement des Sanoussi, 
1’Appel beni se repandit & Hadramwat et au Java 
par l'interm^diaire de Sayyid Rashid Rida, fonda¬ 
teur de 1'Association pour 1'orientation qui prech- 
ait l'application du livre et de la Sunna et le rejet 
des innovations [blamables] et des pratiques ob- 
scurantistes conformdment aux principes de 
Cheikh Muhammad Ibn Abd al-Wahhab. De nom- 
breuses personnes en furent influences k Had- 
ramout, a Aden, au Java, comme il est bien connu. 

1 C'est un extrait du livre " An-Nahdat al-haditha " d'Ibn 
Madi. 
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En somme, cet Appel a eu un effet particu- 
lierement considerable dans differents endroits du 
monde musulman. II a 6te la premiere dtincelle du 
reveil tnodeme dans l'ensemble du monde musul¬ 
man pour avoir influence les leaders des reformes 
dans tous les pays musulmans. Aussi tous ces 
mouvements de reforme sont-ils tributaires du 
Wahhabisme. Le lien entre celui-ci et ceux-I& con- 
site en un emprunt ou une adoption de style ou 
une simple influence subie. 

Hommage rendu k Cheikh Muhammad 
Ibn Abd -al Wahhab 

par des ulemas musulmans et des occiden- 
taux non-musulmans 


Ulemas salafites et historiens confirmes ont 
souvent rendu hommage au Cheikh et apprdcie 
hautement son Appel fonde sur le Coran et la Sun- 
na. Cest ce qui se degage de ce poeme de Cheikh 
Muhammad Ibn Ismail, al-Amir as-Sanami, auteur 
-^ e Subulu-s-Salam". poeme compose par son au¬ 
teur quand il apprit 1'Appel du Cheikh et sa r6volte 
contre les innovations et les pratiques obscuran- 
tistes et son soutien a la religion authentique et a 
.a Sunna purifiee et son orientation des gens vers 
attachement a ces deux Revelations. Void un ex¬ 
trait du poeme: 
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- 1 - 


-" Je salue Nadjd et celui qui le habite 
Mime si mon salut venu de loin est peu effi- 

cace 

- II partit des bons cotds de San'a - puisse la 

pluie 

arroser ses hauteurs en les saluant par le 
grondement 
du tonnerre. 

( ??????? ) 

- 0 vent matinal venu du Nadjd, quand l’as- 

tu-quitte ? 

- Arrete-toi et demande les nouvelles d'un sa¬ 
vant de ses habitants 

guide qui ramene a la bonne direction celui 
qui s'en ecarte 

- Muha mm ad qui guide vers la Sunna 
d'Ahmad 

Quel bon guide et combien est excellent celui 
qui est guide 

- Tous les sectes ont rejete ses propos 
sans aucun argument etaye par la veritd 

- Tout propos n'est pas acceptable 

Tout propos n'est non plus a exclure force- 
ment 

- Hormis ce qui nous vient de notre Seigneur 
et de son messager 

Ces propos la sont trop importants pour etre 
inadmissibles 
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- Quant aux opinions des homines 

•Elies doivent Stre soumises a une critique 
bien argumentee* 

- Selon les nouvelles qui nous parviennent de 
lui 

Son initiative ne vise que la restauration de la 
noble loi 

- II diffuse ouvertement ce qu’en cachent 
l'ingorant 

Et l’innovateur et ne fais que me reconforter 

- II restaure les piliers de la loi tout en detrui- 

sant 

Des edifices qui ont bien egare les hommes 

- Pour avoir reincamer les idoles Soua, 

Yaghoth et Wudd, quelle sinistre option ! 

- Les gens proclament leurs noms en temps 
difficile 

De la meme maniere qu f un sinistre implore le 

Seigneur unique 

- Combien de sacrifices ils ont egorge sur 
leur esplanade 

En declarant publiquement et sciemment que 
les 

sacrifices n’etaient pas destines 

a Dieu 

- Que de circumambulants autour de tom- 
beaux qu'ils baisent 

et dont ils touchent de la main les piliers 

- Ce qui m’est parvenu de sa voie me comble 
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Je pensais que j'etais le seul a suivre cette 

voie 

- On deverse sur lui des propos medisants 
Et ses anciens amis l'evitent desormais 

- On lui attribue des propos qu'il n'a jamais 
tenus 

Pour temir son image aux yeux des Nadjdi- 
ens 

et Tihamiens 

- Les Rafidites 1'accusent d'etre nasib, de hair 
la famille 

du Prophete (PSL) 

Les nasih 1'accusent d'etre rafid. chiite exclu- 
sivement 

attache a ladite famille 

- II n'a aucun pechd mais il est venu precher 
L'application de la parole de Dieu quand 

il s'agit de lier ou de dissoudre 

(dans 

toutes les affaires) 

- Il suit les propos du Proph&e Muhammad 
Et qui d'autre que celui-ci serait apte a guider 

- Si c'est ce que les ignorants consderent 
comme un peche 

Quel excellent peche alors dont je souhaite 
etre entache 

quand je giserai seul dans mon sepulcre 

- Je salue les traditionnistes (gens du hadith) 
Depuis mon berceau j'ai grandi avec l'amour 

des hadiths 
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- Pour bien sauvegarder et filtrer la Sunna 
d Ahmad 

Us ont en effet deploye un immense effort 

- Seriez-vous (6 adversaires) mieux guides 
que 

les compagnons d'Ahmad 
Et les gens du Kisa ? Oh, non ! Combien les 
fleurs sont diffdrentes des epines ! 

- La voie des compagnons est plus droite que 
la votre 

Et ils me serviront d’exemple jusqu'a ce que 
je sois 

installe dans ma tombe" 
jusqu'a la fin du poeme... 

- 2 - 

Cheikh Muhammad Ibn Ahmad AI- Hafzi 
originaire de Dowjal, un village d'Assyr a egale- 
ment compose un long poeme dans lequel il a ev- 
oque 1'AppeI du Cheikh et a loue celui-ci de fort 
belle maniere* Le poeme commence ainsi; 

- Un louange vrai et etemellement merite 
Est toujours rendu au Maitre des uni vers 


Puis il dit: 

“ Benis soient le Messager legislateur, 

Sa famille, ses compagnons et leurs succes- 

seurs 


137 




- Cette pri&re vaut aussi bien au debut du 
poeme qu'a sa fin 

Cela dit la presente composition est conside- 
ree comme un pofeme 

Refu en cette fin de siecle 

- Un predicateur de FEst a lance un appel 

Suivant l'ordre du Maitre des univers, le 

Createur 

- Dieu nous a envoye un renovateur 

Issu de la terre du Nadjd, un ulema, un juriste 
confirme 

- Un Cheikh guide, Muhammad al- 
Muhammad 1 

» II s’est souleve a une epoque ou une 
idolatrie claire 

S’etait propagee parmi les hommes et les av- 
ait domines 

exclusivement 

- Us ne reconnaissaient plus ni la Religion ni 
le tahlil 2 

Ni le chemisn de ITslam ni la voie droite 

- De tout cela, ils n’avaient retenu que des 
noms et traces 

Pourtant leur terre n’etait guere depourvue 
dulemas 


1 Os deux 6pith£tes signifient que le Chiekh est un conti- 
nuateur du Prophete (PSL) mais, la "tautologie 1 ’ est €vi- 
dente. 

2 La profession de foi musulmane. 
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, " Les homines etaient divises et chaque parde 
prechait 

pour un santon 

Invoqud en temps de difficult pour obtenir 
soulagement 

- La religion musulmane et ses rfcglemenls 

Etaient devenus etrangers et leurs adeptes 
orpheluis 

- Le predicates les a appel6 a Dieu en procla- 
mant 

Son unicitd devant les membres de sa tribu. 

” Opprime, personne n est venu a son secours 

Nul ne lui a prete main forte 

- Bien humilid et n'ayant que peu de partisans 

II detenait un eventail qui tenait lieu d'un sa¬ 
bre excellent 

- Get eventail produisait l’effet d'un vent qui 
seme la panique 

au sien de I’ennemi 

La verite prend le dessus grace aux soldats 
du Mattre 

- L'eventail me rappelle la cravache d’Omar 

Et la canne dont Moise frappa le rocher 

- Le predicates n’a preche que la religion du 
Prophete 

II n'a jamais preche pour sa personne ou une 
doctrine 

“II apprenait aux homines le sens de 
i attestation 

Qu'il n f y a de dieu que TUnique adorable 
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- Et que Muhammad est son prophete et son 
esclave 

Qui a ete design^ et envoye a vous 

- Aftn que vous l'adoriez sans rien lui associer 
Et abandonner les in novations 

- Car quiconque invoque quelqu’un en dehors 
de dieu 

Le lui a assocte, fut-il Muhammad 

- Si vous dites nous les adorons pour qu'ils 
nous rapprochent 

de lui 

ou pour obtenir leur intercession ce n'est que 
mensonge 

- Notre Seigneur dit dans son livre 
Voil& l'idolatrie incontestable 

- Voila le sens de 1'Appel que le Cheikh a 
lance 

A ses contemporains que leur orgueil inspire 
le rejet 

des traditions 

- Les gens furent divises et les uns opterent 
Pour le refus, 1'adversite et l'entetement 

- Tels dessauve-souris et des scarabees 
Quelle image temie que leur donne cette 

comparaison! 

- L'Appel de Dieu etant accept^ par d'autres 
Les contradicteurs qui persistaient furent 

eprouvds 

- Ceux qui s'y opposerent perirent 

- Les premiers a l'accepter furent les descen- 
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dants de Saoud 

Les grands seigneurs, les dirigeants 

“ Les genereux, les braves, les magnanimes 

Les auxiliaires inudictibles de Tlslam 

Us vinrent le soutenir alors que les autres s'en 
ecartaient 

( Us en avaient su ce que les autres 
s’abstenaient de lecormaftre 

Ce beau poeme se poursuit ainsi jusqu'fc sa 
fin. 


-3- 

Elegie dediee a Cheikh Muhammad Ibn 

Abd al-Wahhab par 1'erudit Cheikh Muham¬ 
mad 

Ibn Ali Shawkani, auteur de " Nayl al-awtar" 


- Un triste evenement a frappe mon coeur 
Allume en moi le feu du chagrin 

Et m f a attaint d’une fleche mortelle 
Un evenement qui a dechiquete mes entrailles 
Et m a plonge dans une tristesse paralysante 

- Un sinistre qui a trouble la quietude de ma 
vie 

Et in a contraint davaler la plus amere bois- 
son 

Une affliction qui a desseche mes yeux 
Et que mon corps a ete incapable de supporter 
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Une affliction qui a assombri le visage du 
monde 

Qui pourtant eleve tres haut les etendards de 
gens vilains 1 

- C'est ce qui a default un pilier de la religion 
et a rompu sa corde 

Et a 6rig € un edifice d'aberration fond6 sur le 

faux 

- C'est ce qui a valu a l'lslam et aux siens 
Une perte avilissante annoncee par 

d'effroyable cri de corbeau 

- L'observance de la Sunna d’Ahmad 

A subi des assauts ddgradants de la part des 
ignorants 

-Un illustre savant a disparu, une sommite 
Le centre de gravite des plus grands, les plus 
vertueux 

- Sa moit a entraine celle de toutes les sci¬ 
ences religieuses 

Le visage du vrai a ete inhum6 sous une 
couche de pierres 

- Guide principal qui Scartait le peril, re- 
primait 1'ennemi 

de son savoir intarrisable 

- Guide des hommes, marque du siecle, mon 
modele 

Le maftre des maitres, la chance; le plus ver¬ 
tueux 

- Muhammad, le glorieux, 1'inegalable 

1 Cette partie du vers est ambigUe. 
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Celui dont le rang est trop eleve pour etre at¬ 
taint par un emule 

“ le fils d T Abd al-Wahhab 

Rejeton de valeureux noble de caractere 

■ Puisse le Clement lui accorder sa plus 
grande clemence 

Qui arrose sa tombe matin et soir 

- Le Nadjd a brille par sa lumiere 

Lui qui a indique la bonne direction a 1’aide 
de preuves 

“ II 6tait aussi dans ses habitudes de combat- 
tre 1'egaremenl 

Et d’apporter toujours son secours a celui qui 
a subi Tinjustice 

■ Combien est grand son combat pour la 
droite religion 

GrSce k des armes tranchantes extirpant le 

faux 

- Combien de fois il a defendu le sanctuaire 
religieux 

En 6cartant egareurs, innovateurs et autres 
malfaiteurs 

“ Pourquoi done les egareurs s'attaquent-ils a 
sonhonneur 

Apres qu’il ait reprime tant de vilains 

- Sans lui la religion serait desorientee 

Et 1 Islam n'aurait pas eu un partisan determi¬ 
ne 

Qui a redresse la conduite de tournee des 
blamables 
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- II n'etait dans son temps qu'un continUateur 
Du Prophete (PSL) dans sa lutte pour dradi- 

quer le faux 

- Je le pleurerai tant que je vivrai 

Et apres ma mort, les pluies le pleurerons d 
ma place 

- Ressaisis-toi, O celui qui a denigre le 
Cheikh 

Car tu ne fais que denigrer le vrai et 
l'entourer du faux 

- Oui, son peche c’est sa resistance a 
rimitation aveugle 

Au parti pris qu'il a combattu sans merci 

- Quand il a proclamd son appel a Dieu de- 
vant les creatures 

Yous avez profere a son dgard des injures r 6- 
sonnants 

- Ressaisisez-vous vite ! Car il n’a pas appeld 
A la religion de ses ancetres ou celle d'une 

tribu 

- Il a lancd un appel en faveur du livre de 

Dieu 

Et de la Sunna apportee par le meilleur locu- 

teur 


- 4 - 

Cheikh Hussayn Ibn Ghannam Al-Ahsai, au¬ 
teur de " Rawdatnul Afham". dit dans une elegie 
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d6diee a Cheikh Muhammad Ibn Abd al- Wahhab 
ou il lui rend un hommage merits : 

- C est k Dieu seulement que nous avons re- 
cours pour repousser les durcs epreuves 

Nous navons point d’autre recours que le 
Pr&lominent 

Le soleil de connaissances et de guidance 
est eclipse 

Et du sang et des larmes ont coule sur les 
joues 

-C est un imam dont la perte a touche tous les 

gens 

Et a ete ressentie par eux comme une separa¬ 
tion douloureuse 

~ ®a m ort a assombri les differentes parties 
dupays 

A fait abattre sur eux une tristesse effroyable 

“ Un flambeau parti des horizons celestes 

Une etoile qui finit sa course dans une fosse 
du desert 

- Un astre de bonheur a la lumiere resplendis- 

sante 

Une lune qu se leve dans une station faste 

Une matinee dont les clartes ont apparu a 
tous les hommes 

Pour avoir comptetement dissipe 1'obscurite 

~ P a plonge dans la mer de la science, de la 
comprehension et de la generosite 

Et les hommes ont trouve en lui une source 
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intarrissable 

- II a extirpe le doute chez les uns et les a 
conduit 

Dans le chemin droit de sorte qu’ils 
n'eeoutent plus que la verite 

- Et a foumi a d’autres alors appauvris et ex- 

tenuds 

Les moyens d'une vie enviable 

- Grace a lui, le Maitre a rehausse la religion 

droite 

A une epoque ou l'egarement avait predomi- 
ne 

- Le Maitre l’a 6claire par la lumiere de la 
verite 

Qui a ecarte de lui voile apies voile 

- Son Maitre l'a abreuvd de la source de la 
comprehension 

II s'en est rassasie et a nage dans l'eau entrai- 
ne par le courant 

des connaissances 

- Par lui, son Maitre a restaure les traces effa- 
cees du Tawhid 

Et a dissipe a jamais l’obscurite du Shirk 

- La lumiere matinale de la vdrite est resplen- 
dissante 

L’eclairage de la verite est etendu et satisfai- 
sant 1 

1 Les termes arabes traduits ainsi semblent sans rapport 
avec la phrase prfcedente. 
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- II s est evertue a sauvegarder la Sunna 
d Ahmad 

Et Fa bien revivifiee et portee tr&s haut 

- Et a repousse les ennemis loin de son sane- 
tuaire 

Et a reduit au silence tons les egareurs 

"II discute sur la base des versets et de la 
Sunna 

A quoi il nous a etc donne 1’ordie de nous re- 
ferer en cas de divergence 

- Grace a lui, la Charia tolerante est devenue 
souriante 

hi son visage est illumine par une lumiere ec- 
latante 

" GrSce ^ foi, les voies de regarement sont ef¬ 
faces 

Apres avoir connu une frequentation floris- 

sante 

- Gmct 4 lui, Nadjd a retoruve sa fiert£ 

Et s est ennorguelli a juste titre de cet homme 
brillant 

- Leseffets de son action sont evidents et te- 
pandus 

Ses lumieres y demeurent respendissantes 

- Le jour de sa disparition est pour 1'Islam 

L’occasion d'une epreuve ecrasante 

-Les hommes les plus raisonnables, les plus 
vertueux 

Sa sont affoles et ont failli perir les uns apres 
les autres 
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- Sa mort a arrache les cceurs des musulmans 
Au point qu'ils ont era a l'avenement de la 

Resurrection 

- Us ont pleurd a tue-tete sous l’impulsion du 
chagrin 

Et des cceurs ont failli se dechirer apres cela 

- Et des yeux ont could des larmes abon- 
dantes 

Melangees d'un sang non moins abondant 

- Les besogneux l'ont pleurd le joilr de sa dis- 
parition 

A l'instar des gens de la guidde, de la vdrite 
et la religion toute entiere" 

Puis, plus loin ildit: 

Si, dans ce bas monde, une tombe l'abrite 
Dans l’au-dela on espdre qu’il jouira de 
l'Etemite 

-Puisse sa tombe soit abondamment arrosde 

Par la pluie matin et soir 

Puisse-t-il etre installe dans une demeure 

spacieuse 

F.n signe d'un agrement dont il jouira de 
fa?on pdrenne " 


-5- 

Cheikh Imam Ibn Ali Ibn Ridwan, originaire 
de Linja, en Perse, dit en guise de rdponse a un 
athd et en hommage au Cheikh un beau poeme qui 
commence ainsi: 
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- ” Leur poeme toume autour du denigrement 

De la religion du hashimite, Muhammad 

-Ils ont embelli leur poeme pour les ignor¬ 
ants 

En leur disant: seul le Livre suffit; conten- 
tez-vous en ! 

- Si les auteurs de ces propos s’en tenaient a 
la lettre de leur affirmation initiate 

- Ils auraient raison et obtiendraient un bon- 

heur 

Qu'aucun monotheiste ne saurait contester 

- Mais ils ont detoume le sens de leurs pro¬ 
pos 

par une mauvaise interpretation allegorique 

■ D ou des paroles semblables a du miel me- 
lancge avec un 

poison violent 

Quiconque le goutte perit irremediablement 

■ Le Qieikh a vu certains ignorants 

Qui invoquaient des morts gisant dans leurs 
tombes 

- Tels que Taj, Shamshan et leurs semblables 

Quabritent des mausolees frequentes 

Ces ignorants esperent que ces morts les 
rapprochent de Dieu 

Intercedent en leur faveur et les guident 

- Le Cheikh a vu que les tombolatres cher- 
chaient le rapprochement 

Dans la formation de vceux et les vains sacri¬ 
fices propitatoires 
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- Lettrds et maltres n’ont rieti condamne 

De ce qu'ils avaient constate en fait d'actes 
reprouvables 

- Bien au contraire ils ont marque leur appro¬ 
bation en mangeant 

Avec ceux qui 6gorgeaient des animaux en 
guise d'offrandes aux tombes 

- Le Cheikh sustnentionne leur a prodigue 

des conseils 

clairs faits de propos justes. 

- Ils les a appele a Dieu afin qu'ils adorassent 

Le Maitre absolu, le Majestueux, 1'Etemel 

- Et ne lui associassent ni lot, ni messager 
Ni saints ni autre grand homme 

- Mats jls se sont 61oignes de lui en disant 
Ceci nous gtonnent fort parce que ne nous 

etant pas familier 

- Ni nos pferes ni nos grands peres ne 
l'avaient dit 

Eux qui pourtant etaient distingues et raison- 
nables 

- Nous avons vu nos peres se conduire 
comme nous le faisons 

Et c'est cette conduite que nous aliens 

maintenir 

- Quand le Cheikh a constate cette attitude 
Chez ses contemporains, il a 6te plus deter¬ 
mine & rejeter le 

conformisme 
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~ Et leur a dit: mon peuple , comment oppo- 
sez-vous 

A Dieu des egaux innombrables ! 

■ S'ils etaient equi tables, ils auraient reconnu 

Son merite dans la restauration de ce qu'ils 
avaient perdu 

- Et auraient demand^ du bien pour lui apres 
sa mort 

Pour le recompenser de les avoir ramenes a 
se conformer [a la Sunna 

du Messager] 

~ En revanche, ils se sont entetes par orgueil 

Et se sont engages dans la voie des jaloux 

- Et se sont evertues a le calomnier 

En Facussant de ce qu’eux-memes font 

- Es disaient [par exemple]qu'ils promettaient 
fermement 

Le paradis et ses hourris verges a ses parti¬ 
sans 

- Bien au contraire, telle n’etait pas sa con- 

duite 

Mais il esperait la paradis pour les tenants du 
Tawhid 

” Ils lui disaient: mecneant! Pervers ! 

Mais ces propos d’ennemis jaloux ne lui ont 
point nui 

- Quraysh avait jadis dit a TElu : [ Tu es ] 

Un magicien, un devin, un agresseur 

- Ses ennemis ont dit au Cheikh ; tricheur de 
la eommunaute d f Ahmad(PSL) 



Alors qu'il etait le conseiller dans toutes ses 
actions 

- A-t-il dit autre chose que : temoignez de 
runicit6 du maitre du ciel 

Et abandonnez le culte de tout ce qui n'est 
pas TUnique 

- Et cramponnez-vous a la Sunna claire 

Ne commettez pas d'exces, n’hesitez pas 

- Voila ce qu’ils appellent tricherie 

Pourtant c’est ce que les nobles messagers 

etaient venus enseigner 

- Depuis Adam et a travers Noe 

Et jusqu'a Tepoque du Prophete Muhammad 

- Et, apres lui, les califes qui Tont suivi 

Et leurs successeurs ainsi que tout erudit bien 
guid6 

-Ceux-la s’etaient engages fermement dans 
cette voie 

Quiconque veut perpetuer leur conduite doit 
les suivre en cela. 


- 6 - 

Voici un extrait d f un poeme de Cheikh 
Ahmad Ibn Moushrif al-Ahsai en hommage a 
Fayfal Ibn Turki dans lequel il parle du Cheikh 
ainsi: 

- Ils ont donne asile a un imam qui s’est 

souleve pour appeler a Dieu 

On Fappelle, le Cheikh des musulmans, Mu- 
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haimnad 

- II a elucide 1 Islam alors que celui-ci etait 
devenu meconnaissable 

Des ath£s s'evertuant k le brouiller 

■ II a restaure la voie effacee de la Charia 

Qu el genereux savant! Quel genereux refor- 
mateur 

-Ha revivify les sciences [religieusesl par 
1 enseignement 

Et tue le Shirts par 1'acte et la parole 

, * Nombreux ont etS les faux arguments avan- 

ces par les associateurs 

Mais refutes par lui grace a des indications 
qui ne laissent pas hesiter 

“ ^ a compose sur le Tawhid un abrege 

Grace auquel le Clement a guide ceux qu’Il a 
voulu guider 

, ’ a brege comprend des textes coraniques 
qui guerissent la cecite 

Et comprend des hadiths rapportes des Im¬ 
ams de fa^on sure 

-Ha ete soutenu par Abd al-Aziz et ses parti¬ 
sans 

En d6pit de leur nombre peu important et 
d une vie difficile 

- Dans ses rapports avec le Clement,II ne 
craignait pas de 

Le blame d’un blameur et n’etait pas decoura¬ 
ge par 

les assauts des agresseurs 
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Mahmoud Shukry ai-Aloussi (puisse Dieu lui 
accorder sa misericorde), un drudit iraquien a dit a 
la fin de son "histoire du Nadjd" : 

" Cheikh Muhammad apaprtenait a une fa- 
mille de savants du Nadjd. Son p&re , Cheikh Abd 
al- Wahhab dtait un ulema, juriste suivant l'ecole 
de I' Tmam Ahmad Ibn Hanbal. II fut cadi d’abord a 
Al-Uyayna puis a Huraymila au ddbut du 12e 
siecle. II jouissait d'une connaissance parfaite du 
hadith, du droit. II redigea des questions et des rd- 
ponses. 

Le pere d'Abd al- Wahhab, Cheikh Soulay- 
man, dtait un uldma, juriste, le plus grand savant 
du Nadjd a son epoque. II a foumi la plus grande 
contribution scientifique [d'alors] et etait le chef 
de file des ulemas du Nadjd. II a ecrit des livres, 
enseigne et emis des fatwa. 

Mais Cheikh M uhamma d ne s’etait pas con- 
forme a la voie suivie par son pere et son grand 
pere. II etait tres ferme dans son parti pris pour la 
Sunna et n’avait cessd de stigmatiser l'attitude des 
ulemas qui s'opposaient a la verite. 

En somme, il faisait partie des ulemas qui or- 
donnaient le bien et interdisaient le blamable, et 
apprenait aux gens la priere et ses rdglements et 
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1 ensemble des piliers de la religion et ordonnait 
que la prifere fiat cdlebree collectivement. 

(i ^ avail deploye un grand effort en vue 
d’instruire les gens et de les inciter a obdir [a 
Dieu]. II leur avait donne 1'ordre d'apprendre les 
fondements de l'lslam, ses conditions et 
1'ensemble des statuts religieux. D avait donne a 
tons les habitants du pays 1'ordre de tenir dans les 
mosquees des seances quotidiennes de revision 
apres la priere du matin et apres les deux demises 
prieres du soir. Cette revision portait sur la con¬ 
naissance de Dieu, la connaissance de l'lslam, la 
connaissance de ses piliers, du Prophete Muham- 

mad^(PSL) notamment sa gdnealogie, son envoi et 
son emigration. 

Le premier objet de son appel fut la profes¬ 
sion du lawhid puis suivirent les autres cultes qui 
doivent etre exelusivement reserves a Dieu tels 
que 1 invocation, l'immolation, la formation de 
voeux,, la crainte., 1'esperance, l'apprdhension, le 
desir, la confiance, le retour, etc. 

Aucun des habitants du Nadjd n'ignorait les 
statuts de l'lslam. Car ils avaient tons ecartd 

1 ignorance en s'instruisant, & Vexception des parti- 
culiers. 

Les gens tufcrent profit de sa conduite bien 
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agreee et de ses instructions salutaires". 

- 8 - 

Extrait du tome IV du iivre intitule Hadir al 
alam al-islami . chapitre : histoire recente du Nadjd 
par I’Amir Shakib Arslan. 

M Naissance du Cheikh Muhammad Ibn 
Abdoul Wahhab" 

Muhammad Ibn Abd al»Wahhab alia re- 
chercher le savoir a Damas* . II s'en fut a Bagdad 
et a Basra ou il fut inpregne des principes du 
Maitre Hujjat al-islam 5 Ibn Taymiyya et son disci¬ 
ple Ibn Al-Quayyim, Ibn Adwa et d’autres grands 
imams hanbalites. Ensuite il se mit a reflechir sur 
les voles et moyens de restaurer l’lslam dans sa 
purete premiere. C’est pourquoi les wahhabites ap- 
pellent leur doctrine la croyance des Ancetres 
pieux 2 . 

Cest a partir de ce moment que le Cheikh re- 
prouva la croyance aux saints, la visite aux 
tombes 3 , la demands de secours a un autre que 

1 H voulait aller en Syne mais renonga au voyage faute de 
viatique et retouma a Bagdad. 

2 Oui, a juste litre, car ils ont jamais ddsobei aux Ancetres 
e nquoi que ce soil. Leurs livres le d^montrent clairement. 

3 II ne rdprouvait pas la visite legalement recommandee 
qui a pour objectif de nous rappeler la mort et la demeure 
demiere et de prier pour Thote de la tombe. Ce qu'il r6- 
prouvait c'dtait la visite accomplie de fagon entachee de 
Shirk sous forme de demande de secours a un autre que 
Dieu ou d’actes pouvant conduire au Shirk comme le fait 
de prier ou d’invoquer pres de la tombe. 
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Dieu et d’autres actes consideres par lui comme 
relevant du Shirk , El 6taya ses ideas par des versets 
coraniques et des hadiths prophetiques* Je ne 
pense pas que, ce faisant, il se soit ecarte, en quoi 
que ce soit, de la pensee d T Ibn Taymiyya. 

- 9 - 

Temoignage de Cheikh Muhammad Hamid 
Al-Faqui, Chef de la Jamaat ansaar as-sunna al- 
muhammadiyya, un des ulemas du noble Azhar 
dans son livre intitule M Impact de F Appel des 
Wahhabites". 

II dit Le terme wahhabiyya renvoie a 
Timam, le neformateur, Cheikh al-Islam , Muham¬ 
mad Ibn Abd al- Wahhab, le r6novateur venu au 
12e siecle. Ce renvoi resulte d’tm usage contraire 
aux regies de la langue arabe. Ce qui est correcte 
c’est de dire : " Muhammadiyya etant donne que 
1 initiateur de FAppel se nommait Muhammad non 
Abd al- Wahhab. Plus loin, il dit ’ 11 Les wahha¬ 
bites sont des hanbalites qui prennent parti pour 
Fecole de Fimam Ahmad dans ses details a Finstar 
des adeptes des autres ecoles. Us ne pretendent ni 
par la parole ni par ecrit que Cheikh Ibn Abd ah 
Wahhab a cree une nouvelle ecole ou invente une 
science contraire a Fheritage des ancStres peiux. 
Son savoir et son combat visaient exclusivement 
la relance de la pratique de la religion droite et le 
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retour des gens a ce que le Coran a etabli en 
matiere de foi en Funicite essentielle de Dieu ei en 
matiere d’adoration reservee a Dieu seul dans la 
plus grande humilite, qu'elle soit sous la forme de 
Finvocation, d’alliance, de confiance ou de 
Fobeissance aux lois de Dieu* 

" En matiere de foi dans Funicite de Dieu en 
Ses noms et attributs, Muhammad Ibn Abd al- 
Wahhab croyait a la lettre des versets y afferent, 
ne les detournait pas de leur sens, ne les interpret- 
ait pas allegoriquement , ne les comparait pas a 
ceux des hommes et ne les assimilait pas a ces at- 
tributs la ; il les prenait selon Facception premiere 
du texte arabe clair du Coran et des hadiths regus 
du Messager (PSL), des Compagnons et de leurs 
suecesseurs (puisse Dieu les agreer).Il perpetuait 
leur conduite en tout cela (relative au credo) et 
soutenait que la concretisation de la profession 
qu'il n’y a de dieu qu'Allah et que Muhammad est 
le messager de Dieu ne saurait etre parfaite que de 
cette f&qori* lei prend fin le resume de la citation. 

- 10 - 

Temoignage d'Abd al- Moutaal as-Saaidi 
dans son livre intitule " les renovateurs en 
Islam" 

II dit: " Cest le Cheikh Muhammad Ibn Abd 
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al- Wahhab puis il evoque sa naissance, son 
developpement et ses voyages a la recherche de la 
science. Puis il dit: " II retouma chez lui a 1’issu 
de cette longue perigrination a la recherche du sa- 
voir. Il en refut une part que personne d’autre 
n'avait pu obtenir et fut le plus grand savant du 
Nadjd, le plus grand connaisseur des ulemas ante- 
rieurs qui avaient joue un role determinant dans la 
reforme. Il ne s'embourba pas dans cette apathie 
paralysante dans laquelle s’etaient retrouves les 
ulemas de son temps qui s’etaient habitues a leurs 
innovations au point de les considerer comme des 
piliers fondamentaux de la religion. 

Renlre chez lui, le Cheikh ne fut pas satisfait 
de la situation des ulemas du Nadjd notamment 
leur silence sur les innovations. Il voulut les co- 
mabattre comme on le faisait a i’epoque de ses an- 
cStres hanbalites en particulier Cheikh Ibn Tay- 
miyya.Puisse Dieu lui accorder sa misericorde. 
Ay ant etudie depuis sa prime jeunesse les ecrits 
r6formateurs d’Ibn Taymiyya, le Cheikh reprit 
rappel de ce dernier au Tawhid exprime dans un 
culte reserve a Dieu el h. la reprobation de 
1’attitude consistant a s'adresser aux hotes des tom- 
beaux abrites sous des domes, et a la reprobation 
de la tendance a faire des Saints et des Prophetes 
des intermediaires aupres de Dieu pour satisfaire 
les besoms [des homines]. 

Cheikh Muhammad Ibn Abd al-Wahhab 
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Ian 9 a doucement son Appel dans son village. Puis 
il se mit a envoyer des messages aux emirs, du 
Hidjaz et d'autres contrees. 

Ayant constate sa fermete dans son Appel, 
ses compatriotes l'opprim&rent. H les quitta pour 
se refugier a Deriyya au Nadjd ou il exposa le 
contenu de son Appel a Muhammad Ibn Saoud, 
emir de Deriyya. Ce dernier adopta l'Appel, le de- 
fendit et le propagea en Arabie. Mais le Cheikh ne 
cessa de diffuser son Appel sous la protection du 
gouvemement des Al-Saoud jusqu’a sa mort en 
1206 de l’H6gire(1791 AC). " Puisse Dieu lui ac- 
corder sa misericorde" Ici prend fin le r6sum6 de 
la citation. 


-11 - 

Temoignage de Sayyid Muhammad Rashid 

Rida 


Dans sa presentation du livre intitule " Siya- 
nat al-insan ", apr&s avoir 6voque la propagation 
des innovations [religieuses] en raison de la fai- 
blesse de la connaissance et de la pratique du Liv¬ 
re et de la Sunna et a cause du soutien accord^ par 
monarques et gouvemants aux innovateurs et pour 
l’appui apporte par les enturbanes, il dit ceci 
(Puisse Dieu lui accorder sa misericorde!): 

Cheikh Muhammad Ibn Abd al-Wahhab 
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(puisse Dieu lui acorder sa misericorde) 

Aucun des siecles ayant connu une prolifera¬ 
tion des innovations [religieuses] n'a et6 priv6 
d’utemas pieux se donnant la charge de restaurer 
pour la Umma sa religion grace a la pr6dication, & 
enseignement et au bel exemple. Aucun siecle 
na ete pnve diilemas justes refutant les interpreta¬ 
tions des extr&nistes, les fausses opinions des in- 
venteurs et les explications des ignorants, confor- 
mement aux hadiths. 

Cheikh Muhammad Ibn Abd al-Wahab An- 
Nadjdi laisait partie de ces justes reformateurs. II 
pronait un Tawhid absolument pur fonde sur un 
culte sincere reserve a Dieu et regi par les lois 
contenues dans Son Livre et expliquees par Son 
messager, le sceau des prophetes (PSL). II pronait 
egalement 1 abandon des innovations et des actes 
de desobeissance et invitait a 1'observance des pra¬ 
tiques ddlaissdes de 1’lslam et au respect de ses in- 
terdits auparavant bafoues. 

Des lors trois forces se dressferent contre lui, 
a savoir 1'Etat et ses gouvemants, ses auxiliaires 
parini les ulemas hypocrites et la popu- 
lance.L'arme le plus efficace utilisee par eux pour 
refuter ses^ theses consistait a dire que le Cheikh 
s opposait a la majorite des musulmans. 


. etaient ces musulmans auxquels le 
Cheikh s'etait oppose dans son Appel 
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II s’agissait de bedouins piles que ceux qui 
avaient vdcu & l’epoque ante islamique car ils se 
livraient a l'usurpation et au pillage, se permettai- 
ent d'assassiner musulmans et non musulmans 
pour realiser un gain, faisaient juger leurs affaires 
par des tyrans et reniaient nombreux enseigneme- 
nts de 1'Islam admis par consensus et qu’aucun 
musulman n’etait cense ignorer, etc..; (puisse le 
Majestueux lui accorder sa misdricorde!). 

- 12 - 

Tdmoignage d'Ahmad Ibn Abd al- Ghafour 
Al-Hidjazi 

dans son livre intitule Muhammad Ibn Abd 
al- Wahhab” 

" Jeune, Muhammad Ibn Abd al- Wahhab 
faisait partie des plus ardents partisans de la liber- 
te intellectuelle conforme a la voie de 1'Islam. II la 
pronait avec enthousiasme et sincerite et avait pu 
se liberer des entraves secretees par le milieu et se 
revolter contre les traditions ddsuetes de son peu- 
ple. 

II mena sa celebre revoke contre la sclerose, 
le retard ; il leur livra un violent combat tout en 
conformant son action a la methode scientifique et 
a la critique scientifique impartiale". 
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Temoignage du Docteur Taha Husseyn 

Celui qui mene une recherche sur la vie intel- 
lectuelle et litteraire dans la peninsule arabique ne 
peut passer sous silence un mouvement violent 
apparu au 18e siecle. Car il attira lui-meme 
l'attention du monde modeme a l'Est comme a 
1'Ouest, obligeant tous I s'interesser a lui. II eut 
d'importants effets dans la peninsule puis perdit 
un peu de son dynamisme puis se revigora ces 
temps-ci. Son influence, loin de se limiter k la pe¬ 
ninsule affecte desormais les relations de celle-ci 
avec les nations europeennes. 

Le mouvement en question est celui des 
Wahhabites initie par Cheikh Muhammad Ibn Al- 
Wahhab, un des Cheikh du Nadjd. 

Puis il 6voque bri&vement l'enfance du 
Cheikh, ses voyages a la recherche du savoir et 
son Appel puis il dit plus loin : 

" Je dis que cette nouvelle doctrine est an- 
cienne quant & sa signification , elle n'est nouvelle 
que pour les contemporains , car elle est vieiile en 
realite parce qu'elle n'est rien d'autre que le puiss¬ 
ant appel a un islam absolument pur done debar- 
rasse des taches du Shirk et de l'idolfitrie. Cest 
l'appel i 1'Islam tel qu'apportd par le Prophete 
(PSL) done sans intermediaire entre les hommes 
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et Dieu. C'est la revivification de l'lslam arabe, 
son duration de ce qui s’y etait inflitre a cause de 
l'ignorance et des resultats du contact avec les 
non-arabes". 

Muhammad Ibn Abd al-Wahhab desapprou- 
va le retour des habitants aux pratiques caracteris- 
tiques de la Jahiliyya en matiere de croyance et de 
conduite. Plus loin, il dit: 

" N’eut 6t6 la coalition formee par Turcs et 
Egyptiens pour combattre cette doctrine dans son 
propre fief avec des armes inconnues des Be¬ 
douins, il aurait ete permis d’esperer que cette 
doctrine aurait realise 1'unite des Arabes aux 12e 
et 13e sifecle de l’Hegire comme l'avenement de 
l'lslam 1'avait fait au ler siecle de l'Hegire. 

-15- 

Tdmoignage de Muhammad Ibn Quasim 
dans son livre 

intituld " Histoire de TEurope" 

" Dans leurs croyances doctrinales, les Wah- 
habites suivaient la voie de la Communaute des 
Sunnites. L'unicite de Dieu constitue le premier 
fondement de leur doctrine". 
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Reponse du Pr Manh Haroun a l’ecrivain an¬ 
glais, Compte Wales 

„ Quand le mouvement saoudien d'alors 
setait amplify et avait commence a menacer 
llraq, la Syrie, le Hadjaz et le Yemen, les autorit¬ 
es ottomanes I la politique traitresse se sentirent 
obliger d'oeuvrer pour detoumer les Arabes de cet 
Emir, c'est-a-dire Abd al- Aziz Ibn Muhamma d 
Ibn Saoud, qui nourrissait l'ambition de restaurer 
la gloire des Arabes. Lesdites autorites inspirerent 
a certains cheikhs parmi leurs agents d'ajouter 
dans les propos du Cheikh des idees non etayees 
par la revelation de Dieu. 

Ces agents utilisaient les questions contro¬ 
versies opposant Fecole de rimam Ahmad aux au- 
tres ecoles musulmanes comme pretexte pour 
s attaquer aux Wahhabite s auxquels ils avaient 
donne ce sobriquet pour brouiller Fopinion pub- 
lique musulmane et pour faire croire que les inte- 
ressis professaient une nouvelle doctrine non re- 
connue alors qu’en realite, ils ne s'etaient ecartes 
en quoi que ce soit de la doctrine de Fimam 
Ahmad Ibn Hanbal, qui est celle des Ancetres 
pieux. Ils n out rien invente dans la religion. Tout 
ce _q u f Cheikh Ibn A,bd al-Wahhab a dit Favait 
deja ete par les erudits imams anterieurs et les 
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genereux compagnons. II ne s'dtait jamais dearth 
des propos de I'imam Ahmad et d'Ibn Taymiyya 
(puisse Dieu leur accorder sa misericorde). 

-17- 

Temoignage d'Omar Abou Nasa dans son liv- 
re 

intitule " Ibn Saoud". 

A propos de Cheikh Muhammad Ibn Abd al- 
Wahhab, il dit ceci : " La realite est que l’Appel 
d’Ibn Abd al-Wahhab n’est rien d'autre qu'une 
heureuse invite a l'abandon des innovations et des 
mefaits ayant altere llslam et que certains cheikh 
ont propages et largement diffuses parmi les gens. 

Une recherche critique et approfondie dans 
les sources de l'Appel nous a permis de decouvrir 
qu'il ne s'dearie de la doctrine de l’imam Ahmad 
Ibn Hanbal que dans les details. 

Les Wahhabites n'ont pas de doctrine qui leur 
soit propre comme le prdtendent certains parmi 
leurs detracteurs.Leur doctrine est celle de 1’imam 
Ahmad. Ce qu'il cherche a travers leur Appel ne 
comporte rien de contraire au Saint Coran et a la 
Sunna. 

11s reprouvent l’egarement que des cheikh et 
d'autres pratiquent de meme que la proliferation 
des constructions erigees autour des tombes, la 
celebration de la priere en ces endroits, 
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1 utilisation de l'encens pour les parfumer et la de- 
mande de l’intercession des hotes des tombes. 
Choses quel'Islam prohibe definitivement. L'Islam 
ne connait pas d'intermSdiaire. Nul n’interc^de 
auprfcs de Dieu sans son autorisation. Ici prend fin 
le resum6 de la citation du Livre d’Ahmad Abd al- 
Ghafour. 


- 18 - 

Tdmoignage de Muhammad Kard Ali dans 
son livre 

intitule " Al-Quadim wal-hadith" 

Aprfcs un trfes appreciable chapitre sur 
l'origine des Wahhabites, il dit : " Ibn Abd al- 
Wahahb n'est qu'un predicates qui a sorti les si- 
ens de 1'egarement et les a conduits a la religion 
tolerante. Si certains d’entre eux se montrent durs 
cela provient de leur origine bedouine. Nous 
avons rarement vu un peuple musulman aussi re- 
iigieux aussi veridique et sincere que ces gens-la. 
Nous avons pratique pendant de longues annees 
aussi bien leur elite que le common d'entre eux et 
nous n'avons observe chez eux la moindre ddvia- 
tion de 1 Islam. Aussi les accusations formulees 
contre eux par leurs ennemis sont-elles sans 
fondement. 
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T6moignage d'Ahmad Ibn Said al-Bagdadi 
dans son livre intitule " Nadimal-adab" 

extrait du livre d'Ahmad Abd al-Ghafour in¬ 
titule 

" Muhammad Ibn Abd al-Wahhab’X 1 ) 

" Tout ce que les historiens ont dit a propos 

(1) Void - O lecteur, le texte d'Ahmad Ibn Said extrait in- 
tegralement de son livre Tl Nadim al-adab” p. 11 :" La ver¬ 
ity est que eette communaute professe la doctrine hanbalite 
et tout ce que les historiens ont dit b. propos de son cr6do 
est ddforme et complelement contradictoire quand on 
I’examine de fa9on approfondie. Cest parce que la plupart 
des historiens orientaux citent des ouvrages europdens. 
Quand 1'auteur cit£ est un connaisseur objectif, la traduc¬ 
tion de son texte est [souvent] litterale et fait perdre 
l’avantage de la lecture du texte traduit. Quand l’auteur cite 
n’est pas impartial c'est plus grave. Certains [critiques] dis- 
ent [par exemple] que cette communaute interdit de d£crire 
le Prophete (PSL) de fa^on elogieuse et glorifiante et affir- 
ment en meme temps que la communaute croit a la pri- 
maute du Coran. Ce qui implique une contradiction fla¬ 
grante dans la mesure ou celui qui croit k la pnmaute du 
Coran croit en ce qu il renferme en fait de description elo¬ 
gieuse du Prophete (PSL).Dieu Trfcs haut dit : ” Tu es 
eertes d une grande noblesse de caractere et dit: Tl Certes 
Dieu et Ses anges prient pour le Prophete. O vous qui 
croyez, priez pour lui et saluez le De nombreux autres 
versets vont dans le meme sens. 

Ce que Muhammad Ibn Abd al-Wahahb interdisait c’etait 
de decrire [le Prophete] de facon a lui donner des attributs 
divins tel que le Pouvoir, la Volont£, ia Connaissance des 
my stores comma c’est le cas des chretiens avec Jesus fils = 
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de leur credo est deforme" 

- 20 - 


Temoignage d'Al-Zaricy dans son livre 
intitule ” Al-Alam ", tome VII 

II dit: " Muhammad Ibn Abd al-Wahhab Ibn 


1 ? ieu r ^ scrver avec notre Proph6te 
k S3lut parfait >- Noire 

SXador&" L) “ ' Selgneur ne fais de ma tombe une 

Se 1 ^e m ur A dSi bn “ ^ Dieu 

Quant a la gueire que le Gouvemeur de lEgypte leur liv- 
, e celebre histonen* fran^ais, M t Sedieu en a parld, 
iuais ses propos sont omis de la traduction de son livre 
realise sur ordre du Regrets Ali Basha Moubarak. IIs se 
resument ainsi: l’Angleterre et la France avaient appris le 
souldvement de Muhammad Ibn Abd al-Wahahb et Mu¬ 
hammad Ibn Saoud et le ralliement des Arabes en leur fa- 
veur, etant donn6 qu’ils s'dtaient soulevds pour revivifier la 
religion, elles craignirent une prise de conscience des Mu- 
sulmans les poussant k les soutenir et k se debarasser de 
leur manque de vigilance. Ce qui aurait restitue k llslam 
son prestige sous Omar (puisse Dieu l’agreer) et ddclen- 
cherai des guerres religieuses et des conquetes islamiques 

^i? u ^ aura1 ^ une grande perte pour TEurope. 

Celle-ci confia la mission a Muhammad Ali Basha. Ainsi 
amva ce qui devait arriver.” Chaque terme est bien ecrit" 
Cette communaute est tout a fait quitte des accusations 
_es ignorants .Quiconque la denigre commet un pech6 
Dieu sait mieux son mystere. II est le plus sage" . Id 
prend fin la citation tiree de ,f Nadim al-adab" 

Abd al-Aziz Ibn Abd Allah Ibn Baz, 
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Soulayaman At-Tamim! an-Nadjdi, chef de file de 
la renaissance religieuse contemporaine dans la 
peninsule arabique naquit & Al-Uyayna au Nadjd, 
fit deux voyages au Hadjaz, se rendit & M6dine 
puis a Basra avant de retoumer au Nadjd. II 
s'installa ensuite a Huraymila puis a Al-Uyayna. 
Suivant la voie des ancetre pieux, il prona le tawh- 
id pur, l'abandon des innovations [religieuses] et 
l'epuration de l'lslam des fausses croyances qui s’y 
etaient accroch6es. 

Quant a son Appel, il manqua la premiere 
etincelle qui provoqua l'eveil modeme du monde 
musulman tout entier et influenza des reforma- 
teurs en hide, en Egypte, en Iraq, en Syrie et ail- 
leurs. C'est ainsi que firent leur apparition le 
Grand Aloussi a Baghdad, Djamal ad-Din al- 
Afghani en Afghanistan, Muhammad Abdou en 
Egype, Djamal ad-Din al-Quasimi en Syrie, Khayr 
ad-Dn at-Tounissi en Tunisie, Sadiq Hassan Khan 
a Bhopal et Amir Ali Calcutta. 

Ceux qui lui apporterent un soutien efficace 
au cceur de la peninsule arabique furent connus 
sous l’appellation de gens du Tawhid (confreres 
dans l'obeissane a Dieu).Leurs adversaires les ap- 
pellerent " Les Wahhabites". C'est la fin du resu¬ 
me de la citation. 
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T6moignage du Dr Muhammad Abd Allah 
Madi 

dans son livre intitule " Hadir al-alam al- 
islam” 

sous le titre : " La renaissance arabe seou- 
dienne" 

II dit ceci: 

" De meme que le Messager Muhammad et- 
ait envoye aux Arabes croupissant dans le chaos et 
le declin generalises marques par la dislocation du 
tissu social si profonde qu'aucun Hen ne les reu¬ 
nis sait plus et qu f aucune idee ne les rassemblait, 
pour diffuser les principes de llslam en leur sein 
et les reunir sur la base du Tawhid et du credo 
unique, de sorte quils partagerent le meme prin- 
cipe, adorerent le meme Dieu et realiserent une 
unite apparente et formerent une nation arabe mu- 
sulmane unique forte et tres puissante et fonderent 
un Etat sur la base de la religion droite, De 
meme, le reformateur religieux, le leader musul- 
man, Muhammad Ibn Abd al Wahhab, venu au 
milieu du 12e siecle de fHegire, appela a la recti¬ 
fication des croyances, au retour aux principes au- 
thentiques de llslam, a leur nouvelle adoption 
sans ambiguite. Auparavant, leurs croyances avai- 
ent ete alterees et leur conduite devoyee, 
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" Le chef politique nadjdien, M uhamma d Ibn 
Seoud aporta son soutien a l’Appel religieux a 
la rdforme lanc6 par Ibn Abd al-Wahhab et 
ceuvra pour sa diffusion et son adoption par les 
gens". 


- 22 - 

Tdmoignage de Muhammad Dhia Idriss, Pro- 
fesseur 

de lliistoire musulmane I l'universite Fuad 
ler 

public dans la revue kuwai'tienne " al-Irshad", 
numero 6 du mois 

de Radjab 1373 de l'Hegire(1953 AC) sous le 
titre: le mouvement 

wahhabite. 

" Muhammad Ibn Abd al-Wahhab, initiateur 
de l'Appel naquit it Al-Uyayna, dans la region 
d’Arid, au Nadjd, en 1703 . II re$ut sa premiere in¬ 
struction dans son pays puis effectua des voyages 
it Mddine, it La Mecque, a Al-Hassa, a Basra, a 
Baghdad, a Damas et, dit-on, meme en Perse, pour 
la recheche du savoir. 

Ces pdrigrinations lui permirent d’acquerir 
d'amples connaissances et une vaste experience. II 
decouvrit la situation du monde musulman et 
compara son 6tat d'alors a celui qui se degageait 
des ideaux religieux exacts qui l'animaient. Ce qui 
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donna naissance a la nouvelle doctrine qui porte 
son nom et declencha cet important mouvement 
de reforme* 

La doctrine wahhabite, a proprement parle, 
nen est pas une. Car il s’agit d'une tentative 
^explication, un point de vue refletant la compre¬ 
hension de certains aspects de la religion musul- 
mane. Dans 1*ensemble, elle ne s ecaite pas des li- 
mites de la doctrine sunnite reconnue, 

En matiere de details relatifs aux statuts juri- 
diques, les Wahahbites se conferment a la doc¬ 
trine de I'imam Ahmad Ibn HanbaL Dans le dog¬ 
ma , ils suivent la doctrine des Sunnites selon 
Interpretation de Ferudit sunnite, I'imam Ibn Tay- 
miyya. Celui-ci est le maitre direct d'Ibn Abd al- 
Wahhab malgre les quatre siecles qui les separent. 
Car il avait lu ses livres e ete influence par ses en- 
seignements. 

Les principes fondamentaux de l'Appel wah¬ 
habite consitent a l epuration de la signification du 
Tflwhid des residus du Shirk cach6s ou evidents , 
en la sincerite a 1’egard de Dieu, dans le refus du 
recours a un autre que Dieu, dans le refus de 
Texcfes dans la glorification du Messager de fafon 
a lui donner une nature surhumaine et en la defini¬ 
tion du sens du message qu'il fut charge de trans- 
mettre. 

Les sources de leur doctrine remontent a la 
conception que les Ancetres pieux s etaient faites 
de la religion et repo sent sur l'ex6gese des versets 
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du Coran et sur les hadiths du Messager (PSL). 

Les Wahhabites abhorent les complications 
introduites par les thdologiens, les philosophes et 
les mystiques. Us ne s'opposent pas a 1'iditifaad . Us 
pensent que le djihad est obligatoire. 

Ce mouvement constitua un renouveau mo¬ 
ral, un salut spirituel hardi et un appel a la religion 
de la vdrite et de la r6forme. 

Le mouvement eveilla les esprits gagnds par 
la torpeur, suscita les sentiments calmes et prona 
une relecture de la religion dans le but d'epurer le 
credo et de debarrasser les esprits des mythes et 
fausses croyances. 

II reposait sur deux bases qui eurent la plus 
grande influence sur involution du monde musul- 
man et son progres.A savoir le retour a la doctrine 
des Ancetres pieux tout en s'appuyant sur le livre 
et la Sunna et la reaffirmation du principe de [la 
perennite de ] ridjtihad . Ces principes furent les 
fondements d'un renouveau philosophique spiri¬ 
tuel. 

La rdalite est que tous les mouvements de re¬ 
forme apparus en Orient au 19e siecle doivent au 
wahhabisme la reaffirmation de ces fondements. 
On peut etablir les liens unissant le Mouvement h. 
chacun de ces mouvements en ddmontrant que les 
nns ont emprunte ses enseignements et que les 
autres Font imite et les autres n'ont fait qu'en subir 
l’influence. Ici prend fin le resume de la citation. 
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Temoignage d'Abd al-Karim al-Khatib dans 
son livre intitule 

Muhammad Ibn Abd al-Wahhab : " 
l'intellect libre” au chapitre V 


Le prop os bon et beni s'implante fermement 
[sur terre] tandis que ses ramifications tendent 
vers le del parce qu'il constitue la viriti . Or la 

veriti est dans l'ombre de Dieu qui la binit et la 
soutient. 

L'appel de Muhammad Ibn Abd al-Wahhab 
releve du bon propos parce qu'itayi par la viriti 
qu'il prone et traduit en pratique. Voila la cause de 
son caractere bini, fructueux et binifique. Son 
initiateur se souleva et appela i Dieu. II n'etait pas 
mu par la recheche de la gloire et du pouvoir. II ne 
voulait qu'iclairer le chemin des hommes et indi- 
quer les obstacles et les " peaux de banane" semis 
par Satan et ses auxiliaires. 

Ensuite, il dit: " Ce qui est indubitable c'est 
que l'appel wahahbite etait comparable a un fusee 
qui se lance en pleine nuit alors que les gens sont 
endormi. Car il engendra un fracas qui iveilla la 
sociite musulmane toute entiire et perturba le 

sommeil qui s'etait empari d'eux pendant tres 
longtemps. 
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T6moignage de Cheikh Muhammad Bashir 
As-Sahsawani 

al-hindi, auteur de " Sianat al-insan an was- 
wasati Dahlan". 

II dit a propos de Cheikh Muhammad [ et ses 
adeptes]: 

Tout homme raisonnable qui a connu ces 
hommes et leurs conditions et entendu les nou- 
velles de leur liistoire sait que les habitants du 
Nadjd et les autres partisans du Cheikh parmi les 
habitants de la peninsula arabique avaient ete ex- 
tremement ignorants et pauvres. C'est un fait in- 
discutable quun homme raisonnable ne conteste. 
Plus loin il ditGrace a son Appel, Dieu effafa 
les traces materielles du Shirk et detruisit les foy¬ 
ers de Tinfidelite et les temples de 1'idolatrie et 
reprima les tyrans et les athes et obligea les vain- 
cus parmi les bedouins et les citadins a se con- 
former au message de Muhammad notamment le 
Tawhid et les directives et devoila Tinfidelite des 
ignorants qui contestaient Tinsurrection ou la met- 
taient en doute. 

Muhammad Ibn Abd al-Wahhab ordonna 
Tobservance de la priere, l’acquittement de la 
zakat . Tabandon des pratiques reprouvables no¬ 
tamment la consommation des boissons alcooli- 
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sees. II interdit les innovations religieuses, ordon- 
na la confomnte a la tradition des ancetres pieux 
en matiere de croyances fondamentales comme en 
raati^re de droit religieux. De sorte que la religion 
cut le dessus et la voie de la charia et les Tradi¬ 
tions devinrent claires, et le commandement du 
bien et 1 interdiction du mal furent retablis, et les 
peines ldgales furent retablies avec les mesures 
correctionnelles [complementaires] et l'etendard 
du D jihad fut reddployd. H combattit les idolatres 
corrompus pour rehausser la parole de Dieu. Son 
Appel se diffusa ainsi pour prouver sa fiddlite en- 
vers Dieu, sa pratique de Son livre, sa loyaute a 
1 egard de Son Messager et ses bons conseils pour 

les chefs musulmans et la communaute musul- 
mane toute entidre. 

Grace a lui, Dieu a reconcile les cceurs que 
1'inimitid avait divisd. Les hommes devinrent - 
grace a Dieu des freres. Aussi Dieu leur donna t-il 
la victoire, la puissance et la predominence d'une 
fa 5 on que les habitants de ces etendues deser- 
tiques et rocheuses n’avaient jamais connue. Ils 
s emparerent de Al-Hassa et de Quatif et vaincur- 
ent l'ensemble des Arabes occupant le territoire 
qui s etendit d'Oman a Aquaba, d'Egypte et du Ye¬ 
men & 1 Iraq et la Syrie. Ces arabes se soumirent a 
eux, et Nadjd devint la destination des voyageurs 
a la recherche de biens spirituels et materiels, et 
hit desormais fier de la puissance, du triomphe et 
du prestige acquis". 
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J'ai dit dans mon poeme intitule " Al-la'ali 
as-sanivva ". apres avoir rendu hommage a Cheikh 
Ibn Taymiyya et k Cheikh Ibn al-Quayyim (Puisse 
Dieu leur accorder sa mistricorde): 

- " J'y associe le vtntrable cheikh qui est 
considers 

comme celui qui a restaurela loi de Dieu 

- l’erudit, l'imam bien agree 

Qui a soutenu la vtritt auparavant bafoute. 

- L'initiateur de l’Appel au Nadjd 

Celui qui a rtvtlt la verite qui avait 6t6 con- 
testae 

- L'affreuse idolatrie avait domine leur Nadjd 
Apres s'etre propagte dans les villes et vil¬ 
lages 

- II vint les appeler a Dieu Tits Haul 
[En disant]: Laissez tombes et arbres 

- Adorez Dieu qui assure votre subsistance 
Et qui est le Createur de la creature 

- II combattit le Shirk par un sabre tranchant 
Et une langue qui devoila ce qui etait cacht. 

- Son appel eclairt se propagea 

Dans la majeure partie du monde habitde par 
des homines 

- H diffusa la religion de Dieu ouvertement et 
sans faiblesse 

- II bannit 1'atheisme dans les territoires con- 

quis 

II erigea au Nadjd l'edifice de la Sunna 
Et rasa les chateaux du Shirk 
Nadjd fut eclairt et devint fier 
Fierte qui, du reste, fut fort justifiee. 
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Temoignage de Muhammad Djamil Bayham 
dans son livre 

intitule Al-Halaua al-M afnnnda fii tarithi 

akamh" 

sous le titre : " La dynastie A1 Saoud sous le 
regne des Ottomans'’ et le sous-titre : ” Le Wahha- 

bisme et le premier regne de la dynastie des A1 
Saoud". 


Dans ses guerres de la fin du 17e siecle con- 
tf e ^ Russie et la Perse, la Turquie essuya une se¬ 
ne de ddfaites. Cette situation profita aux Arabes 
et a d autres dans leur lutte de liberation nationale. 
Ensuite, cinq sultans incompetents se succederent 
au trone de 1 empire a partir du debut du siecle sui- 
vant. Au cours de leur regne, le soulevement na- 
tionaliste gagna en force et la voie fut ouverte a 
d'autres mouvements, nationalistes sur le plan af- 
fectif et religieux quant a leur objectif. Ils com- 
mencerent au Nadjd ou un mouvement, le Wahha- 
bisme, faillit rassembler les Arabes et les libdrer et 
realiser la premiere renaissance de l’Islam. 

Le fondateur du Wahhabisme est un homme 
de la tribu Tamim appele Muhammad Xbn Abd al- 
Wahahb (puisse Dieu lui accorder la misericorde). 
11 sll® rechcrcher le savoir a Bagdad et k Basra. 
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A son retour au Nadjd au milieu du 18e 
siecle, il constata peniblement que son pays ainsi 
que l'ensemble de la peninsule croupissaient dans 
une ignorance indescriptible. II voulut alors re¬ 
dresser la situation et prona de s'appuyer sur le 
Coran et la loi religieuse restee pure comme l'avait 
laissee Muhammad(PSL), II bannit la veneration 
excessive des prophetes et des saints, Ce faisant, il 
stigmatisait le despotisme des Turcs et leurs 
mceurs jugees corrompues du point de vue relig- 
ieux. 

Auparavant, les tribus du Nadjd et d’ailleurs 
ne connaissaient de la religion que leur apparte- 
nance a ITslam* Cest pourquoi, il se mit a les y 
rappeler et reussit a les faire observer les regies de 
conduite quil enseignait. 

Le chef de ses partisans, Muhammad Ibn Se- 
oud, reunis sait courage et sages se,Cest pourquoi 
Muhammad Ibn Abd al-Wahhab lui confia le dra- 
peau du commandement.Grace a sa grande intelli¬ 
gence, il parvint a rdconcilier les tribus et a les en- 
voyer dans les differentes parties de la peninsule 
pour propager le Wahhabisme. Les Emirs les plus 
prestigieux de la peninsule furent alors les sherifs 
du Hidjaz, les Banou Khalid de Al-Ahsa, Al- 
Muammar a Al-Uyayna, Al-Saadun en Iraq, 
limam Mutawakkili a Sanaa et les Saada a Nadj- 
ran. Nadjd leur opposa a tous une guerre sanglante 
pour realiser une refonne religieuse sur la base de 
la doctrine wahhabite. 
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Temoignage de FAmericain Steward, Fauteur 
du livre 

intitule : " Hadir al-alam al-islami" commen- 
te par 

Amir Shakib Arslan 

n dit dans le chapitre premier du livre a pro- 
pos de la renaissance musulmane au 18e siecle : 

" Le monde musulman etait entre dans une 
phase de decadence tres avancee et etait complete- 
ment assombri dans la degradation des moeurs* 
Plus loin il dit: 

Quant a la religion, elle etait recouverte 
d f une couche noire [d’oscurantisme] qui avait de- 
peint sur le Tawhid enseigne par le Messager et y 
avait introduit des mythes et des pratiques soufi 
superflcielles. Les mosquees avaient ete abandon- 
nees par les orants, les ignares pretentieux avaient 
prolifere, ndcessiteux et pauvres erraient en toute 
direction porteurs d'amulettes, de talismans et de 
chapelets, afin d'induire les gens dans Ferreur et 
les croyances douteuses, et de leur donner le desir 
de se rendre en pelerinage aux tombes des saints 
et d embellir a leurs yeux la sollicitation de 
Fintercession des hotes des tombes. 

Les vertus du Coran etaient oubliees, la con- 
sommation de i'alcool et de Fop him etait monnaie 
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courante. La depravation s'dtait g6n6ralis6e et les 
choses sacrees etaient violees sans vergogne. 
Meme La Mecque et Medine n'etaient pas eparg- 
nees. 

En somme, les musulmans s'etaient com- 
pletement methamorphosds et s'dtaient pr6cipites 
dans un gouffre profond. Si le Messager etait re- 
venu sur terre a cette 6poque et avait vu ce qu'on 
appelait" islam", il se serait emportS et aurait jet£ 
l'anatheme sur ceux parmi les musulmans qui le 
meritaient 1 au meme litre que les renegats et les 
idolatres. 

Au moment ou le monde musulman etait 
plonge dans sa torpeur et s'enfongait dans 
l’obscurite, une haute voix sortait du coeur du 
desert de la peninsule, berceau de l'lslam, pour re- 
veiller les croyants et les appeler a la reforme et 
au retour a la voie droite. L'auteur de ce cri n’^tait 
autre que le cdlebre reformateur, Muhammad Ibn 
Abd al- Wahhab qui alluma le feu du wahhabisme 
dont les flammes s’dtendirent & toutes les parties 
du monde musulman. 

Le predicateur se mit h exhorter les musul¬ 
mans a reformer leurs ames et a restaurer la gloire 

1 Si un philosophe musulman ou un historien chevronne 
bien au fait des maladies sociales du monde musulman, 
voulait diagnosdquer son 6tat dans ces demiers siecles, il 
ne saurait pas le faire de fa 9 on plus precise que cet 
Americain. 

Shakib 
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et la puissance islamiques antiques. Ainsi 
s'annoncerent les lueurs matinales de la reforme et 
le commencement du plus grand rdveil dans le 
monde de ilslam. 


-27- 

Temoignage de Brocklemann dans son livre 
intitule 

" Histoire des peuples musulmans M , tome IV, 

sous-litre M l'lslam au 19e siecle " 

traduit par Dr Nabih Amin Faris et Munir 
Baalbakki. 

Le mouvement wahhabite en Arabic 

Muhammad Ali n f a pas pu enregistrer en 
Arabie autant de succes qu f en Egypte et en Sy- 
rie.Au Nadjd, dans les hauteurs de la peninsule ar- 
abique naquit vers la fin du 17e sifecle et le debut 
du 18e sifecle Muhammad Ibn Abd al- Wahhab de 
la tribu des Tamm. 

II grandit dans Tamour du savoir et se consa- 
cra a 1'etude du droit musulman.Conformement a 
une vieille tradition, il se rendit aux capitales de 
1'Orient musulman a la recherche du savoir dans 
les ecoles locales. A Bagdad,Muhammad etudia le 
droit hanbalite, celui fonde sur les idees dAhmad 
Ibn Hanbal, createur de la demiere des quatre 
ecoles juridiques sunnites. II etudia ensuite les 

183 


oeuvres d’Ahmad Ibn Taymiyya qui avait revivifie 
au 14e siecle les enseignements d'Ibn HanbaL 

En r^alite, son etude des opinions de ces 
deux imams lui donna la certitude que l’lslam qui 
dominait a son temps notamment au sein des 
Turcs etait altere par de mauvaises pratiques sans 
rapport avec la religion authentique. 

Rentre chez lui, Muhammad Ibn Abd al- 
Wahhab se mit tout de suite k rendre a la foi et a 
la vie musulmane leur purete premiere* Cette ac¬ 
tion se deroula dans son environnement immediat. 

Ensuite, il evoqua son refuge aupres de Mu¬ 
hammad Ibn Seoud ou il rencontra un accueil gen- 
ereux, Ses enseignements gagnerent peu aprfes des 
partisans, Il condamna la veneration du Messager 
et des Saints sous toutes ses formes. Cette con¬ 
duce s’etait g6n6ralisee au sein des Musulmans 
depuis des siecles cons6cutivement a leur ten¬ 
dance a imiter les Chretiens et a adopter des rites 
religieux plus primitifs. Il accusa de Shirk tons 
ceux qui participaient a cette veneration et contre 
qui le Coran prone la guerre jusq T a ce qu’ils se de- 
toument de leur aberration ou disparaissent a 

1 Ceci est ambigiie. La realite est qu T il interdit d'adorer le 
Messager (PSL) et les saints et de demander leur secours 
ou d'autres choses similaires. Cest ce que la masse appelle 
M veneration du Messager' 1 . Mais il s'agit du plus grand 
Shirk, de Tidolatrie dans sa plus claire expression. Ce n'est 
done pas une veneration du Messager et des saints. En ver- 
ite, c’est plutot un manque de respect pour le Messager et 
pour les saints car ceux-ci ne l'acceptent pas . = 
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jamais 1 

Muhammad imposait a ses adeptes la rigou- 
reuse observance de la priere du vendrcdi, II inter- 
disait tout vetement ome et surtout Fusage de soi 
(par les hommes). II interdit aussi les desseins or- 
nant mosquees et mausolees. Comme si cela ne 
suffisait pas, il elargit la notion de Tinterdit" dans 
llslam pour Fappliquer aux differentes boissons 
enivrantes et au tabac dont Fintroduction au Moy- 
en-Orient rencontra 1 opposition quasi unanime de 
tous les juristes hanbalites et non hanbalites. 

En realite, ce reformateur ne iouissait pas 
d . imp fegpndite dldee et d’ u ne origninalite pig s 
unportantes que cel les dont avait io uis le Messae- 

£T m 

Les propos f le reformateur ne joussait pas 
dune fecondite d'idees et d'une originalite plus 
importantes que celles dont avait jouis le Messag- 
er signifient que Cheikh Muhammad se confor- 


Quiconque croit le contraire leur manque de respect et 
noumt une mauvaise opinion a leur 6gard. V^nerer le 
Messager (PSL) c’est lui obdir, observer sa loi, 1’aimer 
vraiment dun amour plus fort que celui qubn a pour soi- 
meme, pour sa famille, pour ses biens et pour tous les 
hommes, mais sans 1 exc£$ qui .conduit au detournement 
d un droit divin a son profit, De meme, venerer les saints 
cest les aimer, suivre leur chemin droit et demander la 
misencorde divine pour eux sans commettre d'excfcs, sans 

les adorer avec Dieu Transcendant. Cest Dieu seul qui 
nous assiste. 

Abdoul Aziz Ibn Abd Allah Ibn Baz. 
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mai t a la Sunna du Messager et invitait les gens k 
en faire de meme et n’autorisait pas les pratiques 
superflues inventees par les generations poste- 
rieures pour des raisons non cachees, a l'instar des 
nations antSrieures. II n'a innov£ ni invente les 
principes qu'il pronait; il ne faisait que suivre le 
Messager(PSL) 


- 28 - 

Temoignage de Williams dans son livre intit¬ 
ule " Ibn Saoud : sa politique, ses guerres et ses 
ambitions" rapporte par Moustapha Hafuawi. 

Apres avoir mentionne les revoltes de cer¬ 
tains occidentaux pour reformer leur societe cor- 
rompue, il dit: " De meme quand la corruption se 
propagea dans les pays musulmans, Muhammad 
Ibn Abd al- Wahhab se souleva dans la peninsule 
arabique pour combattre les innovations et appeler 
au resserement des rangs pour restaurer la gloire 
de 1'Islam et adorer Dieu avec un cceur sain 
(sincerement), 

Comme les autres r6formateurs, il fut oppri- 
m£ et accuse d'ath^isme et pourchasse jusqu’a ce 
qu'il se refugia chez Muhammad Ibn Saoud. 

Ensuite, il evoqua sa naissance, ses p£rigrina- 
tions a la recherche du savoir et a sa determination 
a ceuvrer pour la diffusion de la religion authen- 
tique, apres son retour chez lui. 
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Ensuite, il dit:" Quand il prit contact avec la 
famille Saoud et maria sa fille a Muhammad Ibn 
Saoud, les al-Saoud prirent partie pour la nouvelle 
doctrine 1 

Les Turcs s’emporterent non pour des raisons 
doctrinales et intellectuelles resultant de leur etude 
de la nouvelle doctrine mais parce qu’ils con- 
sideraient que cette doctrine constituait un obsta¬ 
cle a la realisation de leurs visees en pays arabe. 

Le Sfaerif de La Mecque s'en etait remis aux 
ulemas pour qu’ils se prononfassent sur la nou¬ 
velle doctrine, et ils en confirmerent la validite. 
Mais les Turcs s’etaient resolus a mener une agres¬ 
sion. Muhammad Ibn Abd al-Wahhab n’etait, en 
realite qu'un messager de la paix" Ici prend fin le 
resume de la citation p. 21 et 22. 

Aux pages 74-75, il dit : " A ce propos, il 
suffit d'indiquer certains points de dissemblance 
entre la doctrine des wahhabites et les autres: 

h Les Wahhabites pensent que personne 
n’est adorable en deho rs de Dieu et que le Messag- 

1 Ses propos : " Les Al-Saoud prirent partie... ,r risquent de 
faire croire que les al-Saoud prirent partie pour l'Appel du 
Cheikh en raison de Talliance matrimoniale. Or, il n'en est 
pas ainsi. Car Muhammad Ibn Saoud, ses enfants et de¬ 
scendants (puisse Dieu leur accorder sa irrisdricorde) ont 
apporte leu soutien a l'Appel du Cheikh parce que c est un 
appel k la verity, h la religion authentique.Ce n'est done 
pas pour ladite alliance, a supposer qu'il existat h 1'dpooue 
du Cheikh. 

Abdoul Aziz Ibn Abdallah Ibn Baz 
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er (PSL) est un humain mais au-dessus des autres 
humains. 

2. Les Wahhabites ont manifest^ leur hostili¬ 
ty au culte des saints largement pratique par les 
musulmans, hostility qui avait amene Ibn Saoud a 
detruire les mausolees des Saints. 

Al-Hafhawi dit ensuite : " Moi, je suis un 
partisan de cet avis. Tu ne peux pas te rendre a un 
mausolee en Egypte sans y trouver des ignares qui 
s'accrochent aux portes sollicitant le secours du 
saint sans mentionner Dieu mais dependent uni- 
quement sur la squelette gisant dans cette tombs. 

3. Les Musulmans cefebrent sept cdrdmonies 
religieuses. Les Wahhabites n'en retiennent que la 
aid al-fitr et la aid al-adha. 

Ensuite il dit: " Quelle que soit la nature de 
la divergence entre les wahhabites et les autres 
musulmans, nous respectons beaucoup les pre¬ 
miers car ils font preuve de rigueur dans leurs pra¬ 
tiques cultuelles, apprennent le Coran et le hadith 
par cceur, observent les enseignements de la charia 

1 Ses propos : " ,..;ils s'interdisent les vetements de soie, le 
port de bijoux en or” Peut-etre entend il que cette interdic¬ 
tion conceme exclusivement l£s hommes. Quant aux 
femmes ni les wahhabites ni les autres ne leur interdisent 
ni veiement de soie ni bijoux en or, conformement aux 
propos du Prophfcte (PSL) ” Pusage de l’or et de la soie est 
legales pour les femmes de ma communaute et interdit aux 
hommes, 

Abdoul Aziz Ibn Abdallah Ibn Baz 
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pure et interdisent ce que le Prophfce (PSL) a in- 
terdit* .C’est ainsi qu'ils s'interdisent les vetements 
de soie, le port de bijoux en or, la consommation 
de boissons alcoolisees, le tabac, la pratique de la 

magie et des jeux de hasard et d'autres turpi¬ 
tudes". 


-29- 

Temoignage de l'orientaliste Sedieu dans 

" Histoire generate des Arabes" traduit en 
Arabe par 

Adil Zuaytir 

Evoquant les rebellions arabes contre 
l'occupation turque et 1'occupation portugaise k 
Oman, il dit : " Nous constatons d&s lors que la 
pdninsule arabique avait presque totalement re- 
couvre son independance des le debut du 18e 
siecle grace a son serieux et la faiblesse de ses 
ennemis, et elle ne lui restait que consolider sa 
victoire en s’erigeant en centre autour duquel 
graviteraient tous les autres. 

Voilit ce qu'une tribu apparue au Nadjd tenta 
de rdaliser vers 1'an 1749. II s'agit des Wahhabites, 
toujours actifs, qui auront incontestablement joue 
un role durable dans la destinee de la peninsule ar¬ 
abique. 

1 C'est une erreur de la part de cet historien. Car il s’agit 
de Cheikh Muhammad fils d’Abd al-Wahhab. 
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Le leader de cette domination s’appelait Abd 
al-Wahhab at-Tamimi 1 . H s^tait penche depuis 
son enfance sur 1’etude des lettres et sciences 
arafees tout en privil6giant le droit musulman. 

II dtudia les opinions des hommes de recole 
[hanbalite] et se rendit a Basra puis a Bagdad puis 
m Perse en tant que touriste. [Pendant ce temps], 
ses facultes se developperent et il reflechit profon- 
dement sur les conditions de vie de son peuple, 
sur leurs tendances, sur leurs penchants et sur la 
nature de leur force. Ce qui lui fit voir qu’il pour- 
rait faire rennaitre Fenthousiasme qu'avait suscite 
la grandeur des devanciers, k condition de reus sir 
a imposer aux musulmans Tobservance des regle- 
ments du Coran. L’initiateur de la reforme n’avait 
d f autre but que la restauration de la loi pure du 
Messager{PSL). 

Le fils d'Abd al-Wahahb combattit les pra¬ 
tiques des musulmans 1 consistant a entourer Mu¬ 
hammad d'une veneration [excessive] pourtant 
maintes fois prohibee par Dieu dans ses propos. II 
combattit la veneration des tombeaux des saints et 
invita ses partisans k les detmire. II combattit en- 

1 Regardez combien cet historien etranger k notre religion 
connalssait les enseignements authentiques de ce grand re- 
formateur et savait que celui-ci avait voulu ramene les 
gens k la religion authentique debarrassee des innovations 
et de ridolatrie. [Regardez] combien cet etranger juste 
connaissait la religion authentique du Messager et les 
choses non conformes aux enseignements du Messager 
qui y avaient 6t6 aj Guides k Vinm de nombreux soi-disant 
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core la corruption des moeurs qu'il avail stigmati- 
see chez les Turcs et lutta enfin contre 1‘usage des 
boissons alcoolisees. 

D rappela aux homines que la charia leur or- 
donnait d'acquitter la zakat (1) 2 et leur interdisait la 
parure® et imposait aux juges line probite totale. 
t ^ ® employa particuli&rement k reanimer 
1 esprit du Djihad chez son peuple compte tenu des 
victoires etonnantes que le Diihad avail permis de 
rgaliser pendant des sfecles. 

On ne saurait pas qualifier globalement ses 
propos de deviationnistes acause de ses nombreus- 
es references coraniques. Sa conformity aux en- 
seignements authentiques de 1’Islam rendit 
l’influence de ses principes profonde. Cest ainsi 
que les dignitaires des tribus du Nadjd se rallierent 
individuellement et collectivement a lui. Ils 
efferent une petite armee placee sous le com- 
mandement de Muhammad Ibn Saoud, de la tribu 
des masaliikh, qui s’etait converti k Deriyya a la 
nouvelle doctrine. 

Le fils d'Abd al-Wahhab avail decele en lui 
des dons militaires qu’il n’avait pas trouve ailleurs, 
lui donna sa fille en mariage et lui conceda le pou- 
voir politique des Wahahbites. 

L’auteur continua ainsi [son temoignage] et 

(1) C’est-fc-dire avec les autres piliers de ilslam. 

(2) Tel le port de vetements de soie, et de for pour les 
nommes. Ce n’est pas n’importe quelle parure. 
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dit plus loin : " II rendit la religion de Muhammad 
plus brillante, fit disparaitre les croyances 
mythiques 1 et degagea le Coran de tout ce qu y 
avait 6te ajoute 2 * Lasses des commentaires des 
imams musulmans aussi interminables 
qu’ambigues, les armes en retoumerent a quelques 
principes genereux simples et clairs et accpeterent 
d’une fort belle maniere les plans de reforme du 
fils d’Abd al-Wahhab. 

Les Wahahbites ont prone la vertu contraire- 
ment aux Karmates qui utiliserent les pires pretex- 
tes et ne se soueierent que de la satisfaction de 
leurs besoms' 1 


-30- 

Temoignage d'Ali Tantawi dans son livre in¬ 
titule 

M Muhammad Ibn Abd al-Wahhab M 

II a Svoque la proliferation des innovations 

1 Regardez comment ii emploie le qualificatif "mystique" 
en parlant de Tepoque du Cheikh et comment il d€crit la 
resistance du Cheikh et sa reforme d’une fa^on inconnue 
chez bon nombre de musulmans aveugl6s par leur esprit 
partisan qui les empeche de voir ses belles qualites et ses 
actions. Puisse Dieu lui accorder sa misdricorde. A bien 
fait celui qui a rendu justice <i ceux qui la merite, fut-il lui - 
meme mecreant. 

2 Peut-etre s’agit-t-il de commentaires fallacieuses et 
dinterpr^tations 6ronn6es 
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avant la naissance du Cheikh Muhammad [a une 
dpoque ou] les gens confdraient le pouvoir de faire 
du bien et du mal au Messager, aux Saints, aux 
tombes, aux arbres et aux mausoldes. 11s sollicitai- 
ent leur secours pour satisfaire des besoms , avai- 
ent recours a eux en temps de difficulte, formaient 
des vceux a leur intention et leur dediaient des sac¬ 
rifices : une recrudescence du elute des marts. 

La part du Nadjd de ce " neo-jahilisme" 
(obscutantisme) dtait la plus importante, ses habi¬ 
tants etant des bedouins ignorants subordonnes a 
des dmirs divisds et aussi disperses que ses villag- 
es.Chaque localite avait son emir et son " assem¬ 
ble nationale" chaque dmirat abritait soit un mau- 
solee ou un arbre faisant 1’objet d'une legende 
gardde par un satan a visage humain qui embellis- 
ait 1'infiddlite aux gens et les invitit a croire en la 
tombe, et y faire des sacrifices, a y chercher la 
benediction et a prononcer des pridres pres d'elle. 

II cite ensuite un arbre ddnommd " l'arbre du 
loup" et la tombe de "Zayd Ibn al-Khattab" a titre 
d'exemple". 

II dit: " Les ulemas etaient peu nombreux , 
les gouvemants injustes et les gens desordonnes , 

les uns faisant la guerre aux autres et les forts 
agressant les faibles. 

C’est dans ce milieu que naquit Muhammad 
Ibn Abd al- Wahhab (puisse Dieu lui accorder la 
misericorde). II vit le soleil de l'lslam entrer en 
dclipse et 1’obscuritd de rinfidelitd s'dtendre et se 
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generalises:. 

Dieu lui avait voulu du bien et ddcrdtd qu'il 
fut parmi les gens a propos desquels le Messager 
avait dit qu'ils viendraient reformer la religion de 
la Urnma. En verite, il merita le litre de reforma- 
teur plus que tout autre k qui ce titre fut attribud 
au corns de notre histoire. 

Grace a son action, Dieu a ramene le Nadjd 
au veritable Tawhid. a la religion authentique, a la 
reconciliation apres dissenssion, l'unite apres la 
division. 

Je ne dis pas que 1‘homme fut parfait, la per¬ 
fection etant 1'apanage de Dieu, ni qu'il fut infalli¬ 
ble, Finfaillibilite etant reservee aux prophetes, ni 
enfin qu'il fut sans defaut ni erreur.Mais je dis que 
ce reveil qui embrassa le Nadjd puis s'etendit aux 
confins de la peninsule puis gagne ses environs 
puis se propagea dans les pays de l'lslam, ce rd- 
veil, dis-je , n’est qu’un de ses bienfaits aupres de 
Dieu, s’il plait a Dieu". 


-31- 

T6moignage d'Abou Sam'c , Abd az-Zahir al- 
imisri, ancien 

imam de la Mosques Sacrde (puisse Dieu lui 
accorder Sa misdricorde) 

II dit dans son poeme rimant en N et dans le- 
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quel il exprime son regret pour le sort de l’lslam et 
ses adeptes: 

•" Je regrette pour 1'Islam et pour la foi 
le regrette pour l'eclairage de la guidee : Le 

Coran 

Je regrette pour la religion antique et les 

siens 

" D ' un regret qui dillue le cceur dans le cha¬ 
grin" 

Plus loin, il parle de Cheikh Muhammad Ibn 
Abd al-Wahhab en ces termes : 

w " Je regrette [la perte ] du cheikh, l'imam 
Muhammad 

L'erudit [au service des hommes], le connais- 
seur gnostique 

" ^ guide tres gensreux qui a elimine scs cn- 
nemis 

Et a lanct un raid contre les idoles 

Celui qui joua au Nadjd le rdle d'un prophfete 

Pour appeler I la Soumission et & la Croy- 

ance 

, sorte que le Nadjd est devenu comme un 
jardin florissant 

Fier de ses ombres constitutes par la con- 
naissance 

Il nous a restaure la religion droite comme 
elle avait £te revtlee 

Et 1 a soutenue par l'epee et par des argume¬ 
nts 

Puises dans le Coma et la Sunna 
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Rapportee du Seigneur du Cosmos 

Que de fois il a combattu le Shirk pemicieux 
et ses partisans 

Et leur a fait la guerre pour leur infliger toute 
sorte dhumiliation 

II a elucide le sens du Tawhid dans 
l'adoration 

Apres que ses traces eussent ete effacee des 
esprits 

Que de fois il a annule des innovations 
[religieuses] 

Qui avaient altere la puretd de la Charia, 
1'abreuvoir de l'assoiffe 

Il a allume une lumi&re qui ne cesse de briller 

Et grace a laquelle le Clement guide a ehaque 
moment 

Maitre ! Ceci est la priere formulae par un 
humble croyant 

Diverse sur lui les nuages [d'une pluie] 
d'agrement. 


-32- 

Opinion d'un savant frangais 

Dans son livre:" Les Arabes dans l'histoire", 
Bernard Loss dit ceci: " C'est au nom d'un Islam 
debarasse de tout melange » celui qui domina au 
premier sifccle, que Muhammad Ibn Abd al- 
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Wahhab prdna que le credo et les pratiques cul- 
tuelles fussent d4barrassds des ajouts considers 

comme des innovations mythiques etrangers a 
1’lslam audientique. 


-33- 

Opinion d'un orientaliste autrichien 

Le chef de file des orientalistes, Goldzheir 
ecrit dans son livre : " Le Dogme et la loi de 
1 Islam : Si nous voulons chercher le report en- 
tre l'lslam sunnite et le mouvement wahhabite 
nous decouvrons que notre attention est paticu- 
Iferement attiree, en ce qui conceme Wiistoire reli¬ 
giose, par la veritd qui est que celui qui s’drige en 
arbitre pour juger les ev6nements islamiques doit 
considerer les wahhabites comme des partisans de 
la religion musulmane sous sa forme etablie par le 
Prophete (PSL) et ses compagnons . La fin des 

Wahhabites consiste dans la restauration de 
l’lslam primitif. 


-34- 

Opinion de l'orientaliste anglais Gibb 


Dans son livre: Le Muhammadisme, il ecrit: 

*/ers 1744, dans la peninsule arabique, Muham¬ 
mad Ibn Abd al-Wahahb, soutenu par les Hmirs de 
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Deriyya, membres de la famille A1 Saoud, lan^a 
un appel pour l'ecole " la doctrine" hanbalite qui 
avail ete pronde par Ibn Taymiyya au 14e siecle" 
E ecrit egalement dans son livre " Les Tendances 
Religieuses en Islam" : Quant au domaine de la 
pensee, le wahhabisme y joua un role utile pour le 
salut 6temel en raison des conflits qu'il suscita 
contre les interventions agressives et son opposi¬ 
tion aux principes panthdistes qui voulaient 
entkcher le Tawhid de l’lslam. C'est un mouve- 
ment pour le renouveau qui commence ii connaitre 
une reussite progressive dans le monde musul- 
man". 


-35- 

L'encyclopddie britannique 

L'encyclopedie britannique dit ceci k propos 
du wahhabisme : " Le Wahhabisme est le nom 
d'un mouvement musulman puritain. Les Wahha- 
bites suivent exclusivement les enseignements du 
Mes sager et font fi de tout le reste. Les ennemis 
des Wahhabites sont les ennemis de l’lslam au- 
thentiques. 


-36- 

Opinion d'un groupe d'orientaliste 


198 



Le Professeur Wilfred dit dans le livre : " 
L'IsIam vu par FOccident ” dcrit par une dquipe 
d'orientalistes : " Muhammad Ibn Abd al-Wahahb 
disait: vous devez avant tout vous conformer a la 
loi musulmane.Car le sens de votre appartenance a 
1’Islam c’est cela et non ce delire sentimental, cette 
piete [passive] et cette chaleur que les Soufi vous 
proposent , si vous voulez etre musulman, car 
1’Islam est fonde sur la loi. Si vous voulez etre 
musulman, vous devez vous conformer aux ordes 
religieux. 


-37- 

Opinion d’un historien allemand 

Le Docteur Dachbert, un historien allemand 
ecrit dans son livre : "Abd al-Aziz" publid en 
Allemagne en 1953 et traduit en Arabe par le 
Docteur Amine Ruwayya a propos du mouvement 
wahhabite : " A cote de l'epde qu'ils utilisaient 
dans la conquete , les Al-Saoud possddaient une 
arme morale a laquelle ils doivent la plus impor- 
tante partie de leur succes. Cette arme dtait fabri- 
qude par Cheikh Muhammad Ibn Abd al-Wahhab, 
un des religieux persecutes pour leur foi, qui se re- 
lugia I Der"iyya alors capitale des Al-Saoud oh il 
trouva une protection sure. 

^ Muhammad Ibn Abd al-Wahhab nourrissait 
I'idee d'un renouveau religieux sur une base reli- 
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gieuse croyant que l'61oignement des Arabes de la 
conduite des ancetres pieux, leur division et leur 
abandon de leurs moeurs arabes originelles etaient 
la cause de leur delabrement qui les avait mis & 
portee de l'influence 6trang&re." 

Plus loin, il dit: " Le Cheikh a pense que le 
moyen du salut consiste dans le retour aux en~ 
seignements de la religion , aux enseignements 
authentiques du Messager (PSL).C'est pourquoi il 
s'est mis & proner ce que lui dictaient sa con¬ 
science et sa foi, a savoir la lutte contre les inno¬ 
vations introduites en Islam depuis des siecles et 
contre les assertions erronees et aberrantes des 
uldmas. Ce faisant, il ne reconnaissait le moindre 
poids qu'a ce qui faisait l'objet d'un texte du Coran 
sans Equivoque et ce qui pouvait etre formelle- 
ment attribue au Prophfete Muhammad. 

Il s'est mis a lutter avec toute la force qui re- 
sultait de sa foi solide contre la veneration des 
saints et leur consideration comme des intermedi- 
aires entre Dieu et les hommes. Q a prone la dem¬ 
olition des mausol£es, des lieux de pelerinage eri- 
ges a la memoire de saints de fa^on a les raser au 
sol conform6ment a faction du noble prophete qui 
jadis combattit l'innovation consistant en la vener¬ 
ation des temples et l'adoration des idoles heritees 
de l'epoque ant6-islamique. Ici prend fin le r£sum6 
de la citation. 
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Opinion de Philip Hatte 

Le Professeur Philip , un historian libanais 
dit dans son livre : ” Histoire des Arabes" : " Mu¬ 
hammad Ibn Abd al-Wahhab subit l’infiuence de 
ridge selon laquelle Flslam, tel que pratiqug par 
ses contemporains, avait ete pratiquement et theo- 
logiquement devig de la voie sunnite etayee par le 
Coran* II decida de la purifier lui-meme. 

-39- 

Opinion du Pr. Ahmad Hussein , fondateur 
du parti 

" Jeune Egypte". 

II dit dans son livre : 11 Mushaahadati fi djazi- 
rat al-arab ,T . Aprfes avoir dgcrit 1‘ignorance qui do- 
minait la peninsule arabique avant l’avenement de 
FAppel: " C'est dans cette atmosphere que naquit 
Muhammad Ibn Abd al-Wahhab. Son pere, 
Cheikh Abd al-Wahhab gtait le cadi d'Al-Uyayna. 
Ce fut un maitre, un eminent ulema. 

Muhammad gtudia le droit aupres de son 
pere. n manifesta ties tot les signes de Fexcellence 
(najaaba). Des lors il commenga a se rendre co- 
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mpte du declin qui avait ramene les bedouins a 
l'etat sauvage et au reniement de l’lslam. C'est al- 
ors que commenga a se former dans son esprit 
1'idee qui anime tout reformateur, a savoir la de¬ 
termination a changer la situation. A l'age de vingt 
ans, il commenfa a se servir de son eloquence, et 
de ses connaissances dans ses discussions avec ses 
copains voire avec les plus &gds sur la degradation 
de la situation. Cependant il ne trouva pas 
d'oreilles attentives. 

Apres avoir evoqu£ les voyages du Cheikh 
au Hidjaz, k Basra et son deuxieme retour au 
Nadjd et son installation k Deriyya et son accord 
avec Muhammad Ibn Saoud, il conclut en ces 
termes : " Voila le debut de 1’histoire de Muham¬ 
mad Ibn Abd al-Wahahb, histoire qui n'est pas en¬ 
core finie car les descendants de Muhammad Ibn 
Saoud et ceux de Cheikh Muhammad Ibn Abd al- 
Wahhab portent encore F6tendard du Tawhid et le 
defendant. 

Le monde musulman tout entier baigne main- 
tenant dans la lumi&re et la connaissance et saisit 
naturellement le sens de 1'Appel de Muhammad 
Ibn Abd al-Wahahb et 1’apprdcie. L‘histoire re- 
tiendra que les Al-Saoud auront ete les premiers a 
repondre & son Appel et a lui apporter leur souti- 
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-40- 


Opinion du Pr Imam Muhammad Abdouh 

Cheikh Hafiz Wahaba dit dans son livre " 50 
ans dans la pdninsule arabique" a propos des etu- 
diants d'Al-Azhar qu'il avail entendu Muhammad 
Abdouh, le moufti d'Egypte rendre hommage I 
Cheikh Muhammad Ibn Abd al-Wahahb pendant 
ses cours a Al-Azhar. II sumommait ce dernier " 
le grand reformateur" et imputait la responsabilite 
de I'etouffement de son appel a la reforme aux 
Turcs et a l'Albanais Muhammad Ali. Ignorants, 
ceux-ci s'etaient laisses tromper par l’attitude des 
ulemas de leur epoque qui ont suivi les traces de 
leurs predescesseurs partisans des innovations et 
des croyances mythiques et de l'dloignement des 
vdrites de nslam". 


-41 - 

Opinion du Pr Ahmad Amin, un savant egyp- 
tien 


Le cdlebre savant 6gyptien, le Professeur 
Ahmad Amin, aborda dans son livre : " Les lead¬ 
ers de la Re forme musulmane" le renouveau cree 
par la reforme religieuse au Nadjd. Voici ce qu'il 
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en a dit: 

" Cheikh M uhamm ad Ibn Abd al-Wahhab vit 
au cours de son sdjour au Hadjaz et lors de ses pe- 
rigrinations dans de nombreuses provinces du 
monde musulman que le Tawhid . la plus grande 
caractdristique de l'lslam , avait etd profondement 
corrompu et perdu". 

Le fondement du Tawhid est la croyance que 
seul Dieu est le cidateur de ce monde, son Maitre, 
auteur des lois qui le regissent: le Legislateur, et 
qu'aucune creature ne se s'associe a sa creation et 
& son jugement ni ne l'aide k gerer les affaires du 
monde. Car Lui, le Trds-Haut, n'a besoin de l’aide 
d'une creature quel que privildgiee qu'elle soit 
aupres de Lui. C'est Lui seul qui ddtient le juge- 
men.C'est lui seul qui peut procurer un avantage 
ou porter prejudice ; il n'a point d'associe [en 
cela]. 

II n’y a de dieu qu’Allah signifie qu’il n’y a 
aucune autorite reelle capable de soumettre le 
monde a ses lois sauf Lui. Nul ne merite 
1’adoration et la vendration en dehors de Lui. 
Voila l'axe autour duquel toume le Coran: " Dis: 
O gens du Livre, venez a une parole commune en- 
tre nous et vous : que nous n'adorions q'Allah, 
sans rien Lui associer et que nous ne prenions 
point les uns les autres pour seigneurs en dehors 
d'Allah". Puis ils toumdrent le dos, dites: soyez te- 
moins que nous sommes soumis"(Coran 3/64), 
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Pourquoi alors le monde rnusmlm an se de- 
toume-t-il de ce Tawhid absolu debarasse de tout 
melange pour associer a Dieu beaucoup de Ses 
creatures ? Voici les [tombes des] saints devenus 
lieux de pelerinage et objet d’offrande, car on croit 
qu’eUes peuvent profiter et nuire. Les mausolees 
sont innombrables dans toutes les con trees. Les 
gens voyagent pour s'y rendre, en touchent les 
murs avec humilite et en demandant que le bien 
leur soit procure et le mal repousse loin d'eux. 
v.haque locality abrite un ou plusieurs saints. 
Chaque locality abrite un ou plusieurs mausoldes 
que l'on associe a Dieu dans la gestion des af¬ 
faires, dans la protection contre le prejudice et 
dans la realisation du bien. [C'est agir] comme si 
Dieu dtait comparable aux sultans de ce monde 

S r ** ce ^ des intermddiaires parmi les 
privilegies de leur entourage capables d’intervenir 
pour changer les lois et satisfaire les besoins. N'est 
-ce pas ce que disaient les idolatres arabes : " 
Nous ne les adoroans qu’afin qu'ils nous rappro- 
chent de Dieu" et" Voici nos intercesseurs aupr&s 
de Dieu" ? Bien plus, - 0 quel sujet de regret!, les 
musulmans ne s'arrStent pas la ; ils ont trouve des 
associds a Dieu meme parmi les plantes et les 
choses inanimees. Les habitants de Manfouha, au 
Yamama, conferaient a un dattier local le pouvoir 
mystique de donner un man a toute visiteuse inte- 
ressde. Une grotte de Der'iyya etait envahie par les 
gens pour y chercher de la benediction k l'instar ce 
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qui se passait dans tous les autres pays musul- 
mans. En Egypte, on figquentait l'aibre al-Hanafi 
et la chaussure d'Al-Kalanshi et le portail d’al- 
Mutawalli 1 

Dans chaque contree existait une pierre ou un 
arbre [sacres]. Avec de telles croyances comment 
le Tawhid pouvait-il rester pur ? En effet, ces 
croyances detoumaient ces gens du Dieu unique, 
Lui associaient d’autres, faisaient du mal aux ames 
qu'elles plongeaient dans l'humiliation et la perdi¬ 
tion, leur privaient de toute idde du Tawhid et en- 
travaient leur dldvation. 

Son esprit fut ainsi occupe par l’idee de 
soutenir un tawhid dans le dogme debarrasse de 
tout associationssme. L'idee de tawhid n'a pas de 
source dans la legislation religieuse en dehors du 
Livre et de la Sunna. 


-42- 

Amin Said dit dans son livre : "Biographic de 
l'imam,Cheikh Muhammad Ibn Abd Al-Wahhab". 

1 Cet arbre se trouvait priis de la Mosqude d'al-Hanafi au 
Caire. On venait y chercher la benediction. La chaussure 
d'al-Kalashni est une vieille chaussure dans le couvent 
d'al-Kalashni. On croyait que l'eau qu'il contenait pouvait 
guerir celui qui en buvait de la maladie d'amour. Le portail 
d'al-Moutawalli au Caire dtait jalonne de pointes aux- 
quelles on accrochait des cheveux et des fils dans l'espoir 
d'obtenir la satisfaction de son besoin 

Abd al-Aziz Ibn Abd Allah Ibn Baz 
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La biographic de 1'imaiR Cheikh Muhammad Ibn 
Abd al-Wahhab at-Tamimi fait partic dcs biogra¬ 
phies les plus riches en lemons et en vertus et les 
plus dignes de faire l'objet de recherche appro- 
fondies, ^explication et ^argumentation. Cest la 
biographic d’un des plus nobles reformateurs, d'un 
combattant parmi les plus grands combattants et 
d'un ulema parmi les meilleurs. Dieu a eclaire sa 
vue interieure, l a guidd et lui a inspire la piete. 
Aussi appela-t-il son peuple a retoumer a Dieu et 
a appliquer son livre et la Sunna de son messager 
et k abandonner le Shirk et la tomboMtrie. Son 
peuple s'est soumis a lui et a repondu a son appel. 
Grace k lui, Dieu a sorti son peuple des tendbres a 
la lumiere. 11 a obtenu son salut et son bonheur et 
a cueilli les meilleurs fruits et s’est hisse au rang 
des elus. 

( Ensuite, il a evoque la naissance du Chiekh 
et 1’etat de faiblesse et de declin qui avait ga gne le 
corps de 1 empire ottoman, et a mentionnd les con¬ 
ditions qui prevalent dans la peninsule arabique 
et ce qu’elles enfermaient en fait de tenebres 
creees par l’ignorance, la pauvrete et le desordre. 

Au milieu de cette atmosphere opaque domi- 
nee par 1 ignorance et la sclerose et marquee par la 
lethargic de la conscience religieuse, le depotisme 
des gouvemants et 1'arbitraire des tyrans, au mi¬ 
lieu de tout cela, dis-je, le Nadjd fut eclaire par la 
lumiere de 1'appel wahhabite dont le flambeau fut 
portd par 1'imam, Cheikh Muhammad Ibn Abd al- 
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Wahahb. 

L'Appel eclaira la voie pour la Ultima, lui in- 
spira de s'y maintenir pour etre bien guidee. 
L'Appel permit au Nadjd de realiser ses espoirs. 
Au debut, il se diffusa k l’intdrieur de ce territoire 
et y edifia une societe musulmane saine croyant 
au Tawhid et soulignant son importance tout en s'y 
conformant de sorte a n'associer personne dans le 
culte rendu a Dieu. 

La situation [religieuse] de ce peuple n'a pas 
change depuis 1'epoque du Cheikh jusqu'k nos 
jours : il croit en la verite et la proclame. Sa soci- 

a secrdtd un Etat arabe g6nereux fondd sur 
1'Appel auquel il a adhdr6. Il est le premier grand 
Etat cree par les Arabes dans leur peninsule apres 
1'Etat des Califes bien guidds.Le Nouvel Etat suit 
les traces de ceux-ci, se renforce et dlargit ses 
frontiferes. L*Appel est diffuse en pays arabes et 
musulmans. Sa lumi&re 6claire toutes leurs re¬ 
gions et les gens s'y affilient en masse et prati- 
quent ses enseignements de fafon consciente. 

C'est ainsi que s'est cre6 la grande base des 
soulevements qui se generalisent dans les pays 
arabes et musulmans et tirent les antes de 

l'apathie. 

Le Cheikh a donne un exemple de desinte- 
ressement et de probitd et prouve qu'l travers son 
Appel il ne cherchait que l'agrdment de Dieu Tres 
Haut et l'amelioration des conditions de vie de son 
peuple pour le sauver de l'ignorance tendbreuse 
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dans laquelle il croupissait. 

An debut de son Appel, il fit face & la mal- 
faisance, a l’agression et a l'opposition que predic- 
ateurs et reformateurs rencontrent habituellement 
de la part de leurs peuples. Mais il n'hdsita ni ne 
s'arreta, il persevdra avec patience bravant intimi¬ 
dations et promesses allechantes jusqu'a ce que 
1'Appel fut diffuse partout, rallia un grand nombre 
de fideles partisans et se consolida. 

Cette situation inquieta ses adversaires et en- 
nemis. 11s se mobiiiserent et allbrent le combattre 
en rangs serres pour eteindre ses lumiere s 
(I'dtouffer). L'Appel s'arma alors pour assurer sa 
propre defense et sauvegarder son entile. Car la 
defense de soi-meme est un droit legitime reconnu 
par toutes les religions et institue par toutes les 
lois freligieuses]. Cette verite contredit les propos 
de ses adversaires et refute le mensonge qu'ils ont 
tissb. En effet, l’Appel n'a pas pris les armes pour 
s'imposer a ceux qui la refusaient, mais pour se 
defendre et resister a ses ennemis coalises pour le 
combattre, pour s'opposer a lui afin de l'eradiquer. 
Leurs efforts furent vains et eux-memes mis en 
deroute. Ds disparurent perdants. 

L’Appel triompha car il recele lumiere et ver¬ 
ity. Or la lumiere se propage naturellement malgre 
ceux qui essaient de la cacher en mettant des ob¬ 
stacles sur son chemin. La verite finit par prendre 
le dessus. 
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Ici prend fin ce qu’il a etc possible de rassem- 
bier. Louange a Dieu grace a qui il a ete possible 
d'achever ce qu’on a voulu rediger sur la biograph- 
ie de Cheikh Muhammad Ibn Abd al-Wahahb, 
Puisse Dieu lui reserver une recompense gene- 
reuse, Puisse Dieu saluer et benir notre Seigneur 
Muhammad, sa famille, tous ses compagnons et 
ceux qui les auront bien suivis jusqu’au jour de la 
Resurrection. 
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